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20. Salomon, le roi d'Israel , ne pccba- 
t-ii pas par ce moyen, Men que parml 
plusleurs nations /iln'y e4 : point de 
roi semblablo a lul. c t qu II ft J a»^ Jo 
son Diew. et que Dicu 1 cut ctabli roi sur 
foot Israel? toutefois lcs fenmicsctran- 
gferes le firent prober. 

27. Et vous permcttrions-nous defalte 
tout ce grand" ma), en commcttant ce 
crime contre notre Dleti, «aiwr, de 
prendre des femmes ctrangercs? 

28. /J » avuit mime un des 11 Is de Jo- 
jadah, Sis d'Eliascib grand sacrificatcur, 
qui 4 ait gendrc deSamballat lloroiutc, 



lcquol je cbossai d cause de cela d'au- 

P £). S MonDleu ! qu'il te soiivienno d'eux 
car ils out souille la sacriilcatiire ct 1 al- 
liance dc la sacriQcaluve et des Wvitcs. 
30. Ainsi je lcs, purgeai do tons lcs 
Grangers; ct Jc rctablis lcs charges aux 
sacriiicatcurs et aux Lcvitcs, a cbacum 

selon son office. ,„?;„!* t n we> 

34. Et j'ordonnai ce qu llfallalt fair? 
to chant lc bois des oblations, dans lw 
temps determines, et touchant les pre- 
miers fruits. Alon Dieu! souviens-toi do 
moi pour me /aire du bicn. 
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CI1APITRE I. 

4. Or, Si arrive, dans lo temps qu'Assug- 
nisWgnait depuis les Indes t jusqi nl h- 
tbiopie, sur cent vingt-sept provinces; 

2 En ce temps-la, dis-je, le roi Assue- 
rus etant asfis surle trflne de son 
royaume, a Susan, ville capitale. 

3 La troisieme unnco de son r6gne„il 
lit uo festin a tous lcs principaiu , sci- 
enrars de.ses pays, ct a torn ses «crvi- 
tmrsde$orteqve toute la puissance 
ae perse ctdeSlcdic, lcs plus grands 
seigneurs, ct les gouyerncurs des pro- 
vinopR etaient devant lui, . , , 
l&monTrerlesrichessesdelagloire 

de son royaume, et I'cclatde rexeefience 
de m grandeur ce qui dura plus.curs 
fours savoir, cent qWre-vingts jours. 
3 5 Etauboiit de ccs jours-la, le » roi fit 
un festin. pendant sept jours, dans le 
parvis du jardin du palais royal, a tout 
le people qui se trouva a Susan, ville 
capitafe. depuis le plus grand jusquau 

TVe?tapis$erie$ dc coulcur blanche, 
verteet Ayaclnthe tenatont. avec des 
cordons de fin lid et d'ccarlato, a des 
anneaus d'argent et des colonnes do 
marbre- les Tits itaicnt d'or ct d'ar- 
S, sur un pave de porpbyro.de roar- 
Sre d'albatre ct de marj>re tacbetc. 
1%n donnait a boire dans des vases 
d'or aui etaient de diverscs f aeons, ct 
ui'avauln via royal en abondance, 
romme 3e roi le pouvait fairc. 
8 Et la manicre de bo!ro/M« telle.qu'on 
rava it ordonne; on nc contraignait per- 
owe, car le roi i ava if .ainsi expre ggjV 
ment commando fe tous ses maures 
ffiel, qu'ils Assent com me cbacun 

TbJvmcU la relne fit aunt un ^stin 



aux femmes, dans la maison royalc qui 
utait au roi Assuerus. .. 

Or, le septiCmc jour, commc :1c roi 
ovait lo coeur gai du Yin qu Ulav aitprts, 

I commanda a M^uman. Biz ta, Har 
bona, Bigtba, Abogtba, ZM ar ** j^?' 
quiltaient lessept eunuques qui sei- 
vnipnt devant lc roi Assuerus, 
4 4 D'ameucr Vascti la reinc devant lui, 
avec la Sonne lovale, pour fairc voir 
sa ffld auVpcupl'cs et aux sc.gneurs-. 

C ? 2 r . ffi/ V&fecine refusa de venir 

en fori grando colere, et son courroux 

S S 1U A^o U rs n ie Ui foi dit aux sages, qui 
avaient Iaconnaissance des temps, car 
fe V ro e i commnniquuit ainsi ■ *« ^g""g 
a tous ceux qui connaissaicnt lcs iois et 

^JEt'alora Carsccoa, Sccthar Adma- 
tba , Tarscis. Meres,.Marscna « Mj™^ 
ran sent seigneurs de Perse et dc M6- 
dle'Satent procbes de lui regardant 
lc visage du roi, et ils avaient la pre- 

S^riS^K SuSS ; 
dement que lc roi Assuerus lui a envoy* 

i S M? St Vuvsti contre tous les sci- 

1 gneurs, ct contro tous -les peoples, qni 
font dans toutes les provinces du roi 

A S°S S 'ce due la reine a fait se re>an- 
dra Sarmi toutes les femmes. pour lenr 
fairo raepriecr leurs m^ris, quand on 
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dim : Le roi AssuSrus avait commande 
qu'on lui aroenat la reine, et eUe ny 
^st dqs venue* 

48. Et aujourd'hui, les dames de Perse 
et de Medie, qui auront apprisla res- 
ponse de )a nslao, ripondroat «*»»'* 
tous les seigneurs des etats du roi, d oft 
ii arrivera beaucoup de mepns et ae 

C 8?s? le roi le trouve bon, qu'on puMie 
nn edit royal de sa part, et <m il sort 
ccrit entre les ordonnances de Terse el 
de Medie, etquil soit irrevocable; -eest 
crueVascti ne vienne plus devant le roi 
issue* rus,et que le roi donne son royau- 
nie a une autre qui soit meilleure qu elle. 

20 Et l'edit que le roi aura fait ayant 
^te'entendu par tout son royaume, qui 
est tres grand, toutes les femmes hono- 
reront leurs maris, depuis le plus grand 
iusqu'au plus petit. 

2?. Cette parole pint au roi et aux sei- 
gneurs.; et le roi fit ce que Memucan 

& n. l Etn envoy a des lettres par toutes 
les provinces du roi. a chaque province 
selon sa maniere d'&rire, et a chaque 
peuple selon sa langue, afin que cbacun 
tut uiaitre en sa inaison ; et cela fut pu- 
blic" selon la langue de chaque peuple. 

CHAPITRE IT. 



tale, sous la charge d'H&al, Ester tot 
aussi amende dans la maiaon du roi, sous 
la charge d'HSgai. mt&lm^s femmes 
9. Et la jeune fille M plut et rawa mb 
bonnes graces, de sortequ'il lui lit aus- 
si it™ e S p g edier ce qull lui Mlait pour se 
preparer; il l«i ordonna son Stat, et 
sept jeunes lilies de la maison duroi, 
"es qull les lui fallait: il lui « chan- 



sept 
telK 



4 Anres ces choscs-la, lorsqne la colfere 
du roi Assuerus fut apaiste. il se sou- 
vint de Vascti, et de ce qu'ellc avait ft it, 
See qui avait 6t& decree centre elle. 
2. Etles jeunes gens qui servaient lc 
■roi dirent : Qu'on cherche au roi des 
ieu'nes filles vierges et belles ; 
3.Etquele roi elablissc des commis- 
saires dans toutes les provinces do son 
royaume, qui assemblent toutes les jeu- 
nes lilies qui serpnt. vierges **$**, k 
Susan, ville capitale, dans Fhdtel des 
femmes, sous la charge d'H^gal, ennu- 
que duroi et gardien des femmes; et 
qu'on leur donne ce qu'il lenr fautpour 

S 4. P Et P ia r jeune fille qui plaira an roi 
regnera en la place de Vascti. La chose 
plut au roi, et il le fit ainsi. 
5. Or, il y avait a Susan ville capitale 
un bomme Jutf, nomm* Mardochee, flls 
de lair, fils de Scimhi, fils de Kis, Ben- 

3 6? Qui avait 6t<§ transports de Jerusa- 
lem; avec les prisonniers qui avaient 
<He emmenes captifs avec Jedionias, roi 
de 3uda, et que N&iucadnetsar, roi de 
Babylonc, avait transportes. 

7. Mardoclde nournssait Hadassa, qui 
est Ester, fille de son oncle; car elle n a- 
vaitnipereni mere. Et la jeune fllleetaM 
de belle taille, et tres belle; et apres la 
mort de son pere etde sa mere, Mardo- 
ch6e Favait prise pour sa fille. 

8. Et quand la parole du roi et son edit 
fut sa, et que plusieurs jeunes filles eu- 
rent «§t<f? assemblees a Susan, Tillc capi- 



It toutes ses jeunes filles. dans un des 
plus heaux lieux de Fhdtel des femmes. 
i 0. Mais Ester ne declar a point son , pea- 
pie ni son parentage; car^ardoch6elul 
avait enjoint qu'eUe n'en d^clar&t nen. 
a. Et Mardocb.ee se prpmenait tous les 
jours devant le vestibule de Fhotel des 
femmes, pour savoir comment se por- 
tal t EsterT et ce qu'on ferait delle. 
■12. Or, quand le tour de chaque jeune 
fille <Hait venu, pour entrer vers le roi 
Assuerus, ayant aohev* tout ce qui lui 
^tait echu a faire, selon ce qui etaitor- 
donn^i touchantles femmes, douze rnois 
durant; car e'estainsi que s accomplis- 
saient les jours de leurs prfrparatifs ; sa- 
voir, six mois avec de l'huile de myrrhe, 
et six mois avec des choses aromatiques 
et d'autres preporatifs de femmes ; 
43 Et alors, en cet etot, la jeune fille 
entralt vers ie roi; on lui donnait tout 
ce qu'eUe demandait pour alto avec 
elle, depuis Fhotel des femmes jusqu a 

1 <£ t EUeVentrait sur le soir : et stir le 
matin, elle retournait dans le second 
hotel des femmes, sous la charge de sca- 
hascgas, eunuque du roi, gardien des 
concubines; et elle n'entraft plus vers 
ie roi, a moins que le roi ne le voulu , 

et qu'elle ne fut appehle nogmt m SiiA 
45. Ouand done le tour d'Ester, fille 
d'Abibaii, oncle de MardocMc, et i quo 
MardoclUe avait prise pour sa fille, lut 
venu pour entrer vers le roi, elle nede- 
manda que ce que H^gai, eunuqjie du 
roi Kardien des femmes, dirait; et ns- 
ter glgnait la bonne grace de tous ceux 

q Je. AinsfEsteriatamen«e yersle roi As- 

mois, qui est le mois de Tebeth.dans la 
septieme annt^e de son regne. 
if. Etleroi aima plus Es er que- toutes 
les autres femmes, et elle gagna ses 



que toutes les <*"<•• ^ ■ — °-- ',-«. «» a 
couronnc du royaume sur sa tAte. et 51 
l'&ablit reiue & la P 1806 ^^^ 1 ! to „, 

48. Et le roi fit un grand festin h tous 
les prinoipaux seigneurs de sespays, et 
dtous ses serviteurs, savoir \Q tosUn 
d'Ester ; et il aonlagea les provinces et 
fitdes presents selon ^Pa'"*" * "& 

«. Or, comme on assemblait les vier- 
ges la seconde fois, et que Mardochee 
Itait assis a lo porte du roi, ta 

20 Ester ne d6clara point son parentage 
ni son peuple, selon que Mardoc^e b 
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lui avait recommend^; car elle faisait 
ce que MardochSe lui ordonnait, comme 
lorsqu'eSle 6tait nourrie chez lui. 
24. En ces jours-la, Mardochce 6tant 
assis a la porte du roi, Bigthanetl'e>es, 
deux eunuques duroi, d'enfre ceux qui 
gardaient 1 entree, se mutinerent, et ils 
cberchaient a mettre la main sur le roi 
Assue>us. 

22. Ce que Mardochce ayant appris, 11 
le fit savoir a Ester la rane; puis Ester 
le redit au roi, de la part de Mardocbie. 

23. Alors on en fit la recherche, et on 
trouva que cela 4tait vrai; et les eu- 
nuques lurent tous deus pendus a un 
gibet, et cela fat ecrit dans le iivre des 
Chroniques, devant le roi. 

CHAP1THE III. 

4. Apres cos clioses, le roi Assuerus 
agrandit Haman, flis d'llamm6datha , 
Agagien ; et il Feleva, et init son trone 
au-dessus de celvi de tousles seigneurs 
qui ttaient avec lul. 

2.Et tous lesofflciersdu roi, qui Staient 
k la porte du roi, s'inclinaient. et se pro- 
sternaient deYant Haman ; car le roi l'a- 
vait ainsi ordonne\ Mais Mardocbie ne 
slnclinait point, ni ne se prosternait 
point devant lui. 

3. Et les officiers du roi, qui itaient a 
la porte du roi, disaient a Mardochce : 
Pourquoi violes-tu le commandement 
du roi? 

4. II arriva done qu'apres qu'ils le lui 
eurent dit plusieurs fours, et qu'il ne 
les eut point £cout£s, lis le rapporte- 
rertt a Haman: pour voir si Mardochce 
serait ferrue dans sa resolution, parce 
qu'il leur avait declare qu'il etait Jul!. 

5. Et Haman vitque Mardochee ne sln- 
clinait, ni ne se prosternait point de- 
vant lui ; et il fut rempli de colere. 

6. Or, il ne daignait pas mettre la main 
sur Mardochee seal ; mais parce qu'on 
lui avait rapporte la nation dont £tait 
Mardochce, 11 cberchait a exterminer 
tous les Juifs, qui itaient par tout le 
royaume d'Assu6rns, comme titant la 
nation de Mardochce. 

7. Et au premier mois, qui est le mois 
de Nisan, fa douzieme ann^e du roi As- 
sueius, on jeta Pur, e'est-a-dire, le sort. 
devant Haman, pour chaque jour, et 
pour cheque mois; etlesort tombasurle 
douzieme mois, qui est le mois d'Adar. 

8. Et Haman dit au roi Assue>us : 11 y 
a un certain peuple disperse* parmi les 
peuples, par unites les provinces de ton 
royaume, et qui, toutefois. so tient k 
part, duquel les lois sont diiTeVentes de 
celles de tous les auires peuples, et ils 
n'observent point les lols du roi, de 
sorte qu'il n'est pas expedient au roi de 
les laisser ainsi. 

9. Si done le roi le trouve l>on, qu'on 
derive pour les d4trnire, et je delivrerai 
dix mule talents d'argent. entre les 
mains de oeux qui roanfent les affaires, 



pour les porler dons les tr&ors du roS. 

40. Alors le roi tira son anneau de sa 
main, etle donna k Haman, fils de Ham- 
m^datha, Agagien, qui opprimait les 
Juifs. 

4 4. Outre cela, le roi dit a Haman : Cet 
argent que turrCoffres t'est donne\ aussi 
Men que ce peuple, pour en faire ce 
que tu voudras. 

42. Et au treizierae jour du premier 
mois, on appelales secretaires du roi.et 
on «5crivit aux satrapes du roi, comme 
Haman l'ordonna, et aux goirverneurs 
qui etaient itablis snr chaque province, 
et aux prlncipaux de chaque peuple, 
savoir. a chaque province selon sa fa- 
con d'ecrire, et a chaque peuple selon 
salangue; letouttat ecritaunom duroi 
Assuerus, et cachete de 1'anneau du roi. 

43. Et les lettres furcnt envoy^es par 
des courriers, dans toutes les provinces 
du roi, afln qu'on eut a exterminer, k 
tuer et a dltruire tous les Juifs, tant les 
jeunes que les vieux, les petits enfants 
et les femmes, dans un meme jour, sa- 
voir, au treizieme jour du douzieme 
mois, qui est le mois d'Adar, et a piller 
leurs dgpouilles. 

44. Les patentes qui furent (Scrites por« 
taient qu'on publierait 1'ordonnance 
dans chaque province, et qu'on la pro- 
poserait publiquement k tous les peu- 
ples, afin qu'on fut pretpour ce jour-la. 

45. Ainsi les courriers, presses par le 
commandement du roi, partirent; 1'or- 
donnance fut aussi publi£e a Susan, 
ville capitaie. Mais le roi et Haman 
<5taient assis pour holre, pendant que la 
ville de Susan. e^tait dans le trouble. 

CHAP1TRE IT. 

4. Or, quand Mardochce eut appris 
tout ce qui avait 6t£ fait, 31 dgchira ses 
vetements, et se couvrit de sac et de 
cendre. et il sortit par la ville, criant 
d'un cri grand et tres amer. 

2. Etil vintjusqu'au devant de la porte 
du palais du roi (caril n'^tait point per- 
mis d'entrer dans le palais du roi, £tani 
vetu d'un sac). 

3. Et dans chaque province, dans les 
lieux ou la parole du roi et son ordon- 
nance parvint, les Juifs furent en grand 
deuil, Jeunant, pleurant etlamentant; 
et plusieurs se couchaient sur le sac et 
sur la cendre. 

4. Or, les demoiselles d'Ester et ses eu- 
nuques vinrent et lui rapporterent cela ; 
et la reine fut fort affhgee, et elle en- 
voya des habits pour en revetir Mardo- 
chce, et uOn qu'il otat son sac de dessus 
lui; mais il ne les prlt pas. 

5. Alors Ester appela Hathac, un des 
eunuques du roi, que le roi avait dtabli 
pour la servir; et elle lui donna ordre 
de savoir de Mardoche'e ce que c'Stait, et 
pourquoi il en usait ainsi. 

8. Hathac done sortit vers Mardochee, 
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dans la place de la villa qui ttait de- 
vant la porte du roi. 
1. Et Mardocfeio lni declara ttfutce qui 
lai 6tait arrive, et I'offre de l'argcnt 
comptant qu'Haman avait promis dede- 
livrer au tremor du -roi, a l'occasibn des 
Juifs, afln qu'on les detruisit. 

8. Et il M donna une copiedc l'ordon- 
nance qui avait 6l6 mise par ecrit, et 
qui avait Itepubliee a Susan, deles ex- 
terminer, pour la montrer a Ester, et 
lui faire entendre la chose, et lui ordon- 
ner d'entrervors le roi, pour lui deinan- 
der grace, et le prier pour sa nation. 

9. Alnsi Hathao revint, et rapporta a 
Ester les paroles de Mardochee. 

40. Et Ester dit a Hathac, et lai com- 
manda de dire a Mardochee . 

if. Tous les serviteurs du roi, et le 
peuple des provinces du roi, savent 
qu'aucun lionime ni femme rtose entrer 
vers le roi, dans la salle de dedans, sans 
V etre appelej c'cst une de ses lois de Je 
laire mourir ; il n'y a que celui a qui le 
roi tend le sceptre d'orqui puissevivre. 
Or. il y a deja trente Jours que je h'ai 
point eteappelee pour entrervers leroi. 

«. On rapporta done les paroles d'Es- 
ter a Mardochee. 

i3. Et Mardochee dit qu'on fM cette x6» 
ponse a Ester : Ne pense pas que tu 
e"chapperas settle d'entre tous les Juifs, 
parce que tu es dans 3a maison du roi. 

•84. Car, si tu te tais en ce temps, les 
Juifs respirerout et seront delivres par 
quelque autre moyen, niais vous peri- 
rez, et toi et la maison de ton pere. Et 
qui salt si tu n'es point parvenue a la 
royaute pour un temps co untie eel ui-ci? 

15. Alors Ester dit qu'on fit celte res- 
ponse a Mardochee ; 

i&. Ya, assemble tous les Juifs qui so 
trouveront a Susan, et jeunez pour moi, 
et ne mangezni ne buvez de frois jours 
tant la nuit que le jour; et pour moi et 
mes demoiselles, nous jeunerons de 
meme; puisje m'eri iral ainsi vers lo. 
roi, Wen quo ce soit centre la loi, et 
s'ii arrive quo je pdrisse. jcplrirai. 

<7. Mardochee done sen alia et lit 
commo Ester lui avait commando. 

CHAPITilE Y. 

1. Et il arriva qu'au trolsieme jonr, Es- 
ter se revetit do son habit royal, et se 
tint dans la salle do dedans du palais du 
roi, qui itait au devant du palais du 
roi; et le roi etait assis sur le trOne de 
son royaume, dansle palais royal, vis-a- 
vis do la porte da palais. 

2. Or, des que le roi vit la reinc Ester, 
qui se tenait rieb'ont dans la salle, elic 
gngna ses bonnes ' graces, de sorte'quc 
le roi teridit a Ester le sceptre d'or qui 
Halt en ga mainiel Ester s'approcha ct 
toucha le bout dn sceptre, 

3. Et le roi lui dit : Qu'as-to. reine Es- 
ter, et quelle est ta demande? Quand 



ce serait jusqu'a la nioitie* du royaume, 
il te sera donneV 

4. Et -Ester repon'dit : Si le roi le irouve 
bon, que le roi vienne aujourd'hui.avec 
Haman, au festin que je lui ai prepare. 

5. Alors le roi dit : Qiron fasse venir en 
diligence Haman, pour faire ce qu'Ester 
a dit. Le roi vint done avec Haman au 
festin qu'Ester avait prepare. • 

0. Kt le roi dit ir Ester, dans le-vin du 
festin : Quelle est ta demande? et ellc te 
sera accordee; et quelle est ta priere? 
quand tu me demanderais jusqu'a la 
moili£du royaume;' cola sera fait. 

t. Alors Ester rcnondit et dit : Ma de- 
mande et maprlcre est » 

8. Si j'ai trouve grace dcvaotle roi, et 
si le roi trouve boiPde m'accorder ma 
demande et d'octroyer ma requete, que 
le roi et Haman viennent au festin que 
je leur preparerai 9 et je ferai demaiu 
ce que le roi dit. 

9. Et Haman sortiten ce jour-la, joyeux 
et fort gai; mais sitdt qu'il out vu, a la 
porte du roi, Mardoche'e, qui no se leva 
point, et qui neseremua point pour lui, 
1.1 fut rempli de colore contre Mardochee. 

40. Toutefois, Haman se St violence et 
Vint en sn maison ; puis il envoya cher- 
cher ses amis et Zeres sa femme. 

ii. Alors Haman leur raconta la gloire 
de ses richesses, et le nomhro de ses 
enfants, et tout ce .que 2e roi avait fait 

Sour l'agrandir, ct comment il 1'avait 
leve au-dessus des .principaux sei- 
gneurs et des ofllciers du roi. 

■82. Haman dit aussi :Et meme, la reine 
Ester n'a fait venir quo moi ayec 1c roi, 
au festin qu'elle a fait, et je suis encore 
convie" par ellc pour demain, avccleroi. 

13. Mais tout cela no me scrt de rien, 
pendant tout le temps que je vois Mar- 
dochee, ce Juif. assis h la porte du roi. 
' f 4. Alors Zcies sa femme, et tous ses 
amis lui. rcpondircnt : Qu^on fasse un 
gibet baut de cinquante coudecs, et, de- 
main matin, dis au roi, qu'on y pende 
Mardoche'e; et va-t'en joyeux au festin 
avec le roi. Cela plut a Haman, et il fit 
faire Jegibct, 

CHAPITRE VI. 

1. Cette nuit-la-'le roi ne pouvait pas 
dormir; et il commanda qu'on lui ap- 
portat le livrc des mcmoires, e'est-d- 
dire, les Chroniques; ct on les lut de- 
vant le roi. 

2. Et on trouva dcrit que Mardoche'e 
avait flonnc avis de la conspiration de 
Bigth&n ct T6r6s, deux des cunuques du 
roi, d'entre ccux qui ganlaicnt rcntree, 
et qui avaicn t cherchg de mcttre la main 
sur le roi Assu<$nis» 

3. Alors le roi dit; Quel honneur et 
quelle magniflcence a-t-on fails a Mar- 
dochde pour cela ? Et les gens du roi 
qui le servaient re'nondirOnt : On ne lui 
enapoitUfait, 
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4. Et le roldit : Qui y a-t-il au vestl- 
pule? (Or, Haman &ait yenu au vesti- 
bule du palais du roi, pour dire au roi 
qu il fit pendre Mardochee au gibet qu'il 
3ui avail fail preparer.} 

fi. Et les gens du roi lui rdpondirent : 
Voilft Haman qui est au vestibule; et le 
roi dit : Qu'il entre. 

6. Haman entra done, et le roi lui dit : 
Que faudrait-il faire a un nomine que 
le roi voudrait honorer? (Or, Haman dit 
en son cceur : A qui le roi voudratt-ii 
faire plus d'honneur qu'a nioi?) 

7. Et Haman r^pondit au roi.: Quant a 
1 nomme que le roi vcut honorer, 

8. Qu'on lui apporte le vetement royal, 
aont le roi se revet, et le cheval sur le- 
quel le roi monto, et qu'on lui mette la 
couronne royale sur la tfite. 

0. Qu'ensuite on donne ce vetement et 
ce cheval a quelqu'un des principalis et 
des plus grands seigneurs qui sont an- 
il res du roi; qu'on revete l'liommc que 
le roi veut honorer, et qu'on le fasse 
aller a cheval par les rues de la vilie, 
et qu'on crie devant lui s C'est ainsl 
qu'on doit faire a l'homme que le roi 
veut honorer. 

40. Alors le roi dit a Haman : Hate-tol, 
prends lc vetement et le cheval, comme 
tu /'as dit, et fais cela a Mardochee le 
Juif, qui est assis'a la porte du roi; n'o- 
snets rien do tout ce que tu as dit. 

H. Hainan done prit le vetement et le 
cheval, et ii rev6tli Mardochee, et il le 
lit aller 4 cheval par les rues de la ville, 
et il criait devant lui : C'est ainsi qu'on 
doit faire a l'homme que le roi veut ho- 
norer. 

«. Puis Mardochee s'eu retourna a la 
porte du roi; mais Haman se retira 
promptement dans sa malson, tout af- 
ilige, et ayant la tete couverte. 

43. Et Haman raconta a Zdres sa femme 
et a tous ses amis tout ce qui lui gtait 
arrive. Alors ses sages et Ze>es sa 
femme lui rdpondirent : Puisque Mar- 
dochee (devant lequel tu as commence* 
a toraber), est de la race des Juifs, tu 
n'auras point le dessus sur lui; mais 
certainement tu tomberas devant lui. 

U. Et comme ils parlaient encore avec 
lui, les eunuques du roi survinrent et 
se hatdrent d'amener Haman au festin 
qu'Ester avait prepare. 

CHAPITRE Y1I. 

i. Le roi et Haman vinrcnt done au 
festin, avec la reine Ester. 

2. Et le roi dit a Ester, encore ce se- 
cond jour dans le vin du festin : Quelle 
est to demande, reine Ester? et elle te 
sera accordee;et quelle at la priere? 
fftt-ce jusqu'a la mottle* du royaume. 
cela sera iait. 

3. Alors la reine Ester rcpondit et dit : 
Si fni trouve grace devant toi, 6 roi; et 
§i le roi le trouve bon, que ma via me 



soit donn^e a ma demande. et qu'on a&- 
corde mon peuple a ma priere. 

4. Car nous avons ele* vendus, raoi et 
mon peuple, pour etre extermlnds,tues 
et detruits. Que si nous n'avions &e 
vendus que pour itrc serviteurs et ser- 
vantes, fe me fusse tue, quoique l'on- 
presseur ne dedonimagcrait point de 3a 
perte qui en raviendrait auroi. 

5. Et le roi Assuenis dit a la reine Es« 
ler : Qui est. et oCi est cet homme qui 
a ete si temeraire que de faire cela? 

0. Et Ester repondlt ? L'oppresseur et 
1'ennemi, est ce merchant Haman. Alors 
Haman fut troubbi de la presence du roi 
et de la reine. 

7. Et le roi en colere, se leva, du vin 
du festin, etilcntra dans lejardin dupu- 
lais; mais Haman se tint M, afin deprlor 
ia reine Ester pour sa vie; car il voyais 
bien que le roi 6tait r<5solu de le pcrdre. 

8. Ensuite le roi retourna du jardin du 
palais, au lieu ou Von avait pNsentc" 1« 
vin du festin. Or, Haman s'etait jetd sur 
le lit sur lequel etait Ester. Et le roi 
dit: Ferait-i! bien encore violence, en ma 

Eresence, a la reine dans cettcmaison? 
es que ia parole fut sortiede laboucho 
du roi, aussitot on couvrit la face d'Ha- 
man. 

0. Et Harbona, run des eunuques, dit 
en la presence du roi : Voila, meme le 
gibet qu'llaman a fait faire pour Mardo- 
chee, qui donna ce bon avis pour le-roi, 
est tout drcsse* dans la maison d'Haman, 
hautde cinquaute'eoude'es. Etleroidis,' 
Pendez-l'y. 

10. Et ils pendirent Haman au gibci; 
qu'il avait prepare pour Mardochie; ct 
la colere du roi fut apaisge. 

CHAPITRE vill. 

1. En ce meme jour-la. le roi Assu<5rns 
donna 6 la reine Ester la maison d'Hu-> 
man qui opprimait les Juifs. Et Mardo- 
chde se prcsenta devant le roi ; car Ester 
avait declare* ce qu'il lui itait. 

2. Et le roi prit son anneau, qu'il avait 
fait dter a Haman, et le donna a Mardo- 
chee, et Ester Itablit Mardochie sur ia 
maison d'Haman. 

3. Et Ester continua de parler en lu 
presence du roi, et sejetant asespieds, 
elle pleura, et lc suppfia de faire que l:i 
malice d'Haman Agagien, et ce qu'il 
avait machine contre les Juifs, neut 
point d'effet. 

4. Et lc roi tendit son sceptre d'or a 
Ester; alors Ester se leva et se tint do- 
bout devant le roi. 

8. Et elle dit : Si lc roi le trouve bon, 
si j'ai trouve' grace devant lui, si la 
chose scnible raisonnable au roi, et si 
je lui suls agrdable, qu'on derive pour 
rdvoquer les lettrcs qui regardaient !« 
machination d'Haman, Ills d'Hammc- 
dalha, Agagien, qu'il avait dcrites, pour 
dctruire les Juifs qui $oni dans toulcs 
les provinces du roi. 
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6. Car, comment pourrais-je voir le 
mal qui arrlvera a mon people, et com- 
ment pourrais-je voir la destruction, de 
mon parentage ? 

7.Et leroi Assudrus dita la reine Ester 
et a Mardochdele Jnif : Voila, j'ai donne 
la maison d'Haman a Ester ; an Pa pendu 
aa gibet, parce qu'il avait elendu sa 
main sur les Juifs. 

8. Yous done, ^crivez au nom du roi, 
en faveur des Juifs, comme 11 voussem- 
Wera bon.et cachetez Merit del'anneau 
du roi ; car Fexriture qui est dcrite au 
Bom du roi et cachetde de l'anneau du 
roi, ne se re>oque point. 

9. Alors, et tout aussit6t, au vingt-troi- 
sieme jour du troisieme mois, qui estle 
mois de Sivan, les secretaires du roi fu- 
rent appeles, et on ecrivit aux Juifs, 
comme Mardochee le commanda, et aux 
satrapes, aux gouverneurs et aux prin- 
cipaux des provinces, qui itaient depuis 
les Indes jusqu'en Ethiopie, savoir, cent 
vingt-sept provinces, a chaque province 
selon sa facon d'^crire.et a chaque peu- 
ple selon sa langue, et aux Juifs selon 
leur facon d'ecrire, et selon ieur langue. 

•SO. On ecrivit done des lettres au nom 
du roi Assue>us ; et on les cacheta de 
l'anneau du roi; puis on les envoya par 
des courriers, qui eHaient montes sur 
des genets, des mulets et des juments; 

44. Savoin Que leroi avait permisaux 
Jaifs, qui itaient dans chaque cite, de 
s'assenibler et de se mettre en defense 
pour leur vie, afln d'exterroirier.de 'titer 
et de detruire toute multitude, de quel- 
que peuple et de quelque province que 
cef&t, qui se trouverait en armes pour 
Jes opprimer, et tfextei-miner avec eux 
ieurs petits enfants et leurs lemmes, et 
de piller leurs depouillesj 

12. Et cela, en un meme jour dans tou- 
tes les provinces du roi Assueriis, sa- 
voir, au treizieme jour du douzieme 
mois, qui est le mois d'Adar. 

43. Lespatentes qui furent dcrites por- 
taient, qu'on publierait l'ordonnance 
dans chaque province, et qu'on la noti- 
flerait publiquement a tous les peoples, 
afln que les Juifs fussent prets en ce 
jour-la poursevenger de leurs ennemis. 

44. Mnsi les courriers, qui itaient mon- 
tes sur des genets et des mulets, parti- 
rent se depechant et se hatant pour la 
parole du roi; et Fordonnance fut aussi 
publiee a Susan, ville capitale. 

45. Et Mardochee sortait de devant le 
roi en habit royal, de couleur d'hyacin- 
the et Wane avec une grande couronne 
d or, et une robede flnlin et d'ecarlate; 
et la ville de Susan applaudissait aux 
/wi/setserejonissait, 

46. Et il y eut pour les Juifs de la pro- 
sperity de la joie, de la r^Jouissance et 
de lhonneur. 

47. Et dans chaque province, et dans 
chaque ville, dans les lieux od la parole 
du roi et son ordonnanc® parvint, il y 



eut de mime de Fallegresse et de la joie 
pour les Jurifs, des festlnset des jours de 
Jete; meme, plusieurs des peuples des 
pays se faisaient Juifs , parce que la 
frayeur qrCUs avaient des i nifs les avait 
saisis. 

CHAPITRE IX. 
4. Au douzieme mois done, qui est le 
mois d'Adar, au treizieme jour de ce 
mois-Id, auquel la parole du roi et son 
ordonnance devaient etre exdeutdes, au 
jour que les ennemis des Juifs esperaient 
d'en etre lesmaitres, le contraire arrive, 
et les Juifs furen? maltres de ceux qw 
les haissaient. 

2. Les Juifs s'assemWerent dans leurs 
villea par toutes les provincesduroi As- 
suerus, pour mettre la main sur ceux qui 
cherchaientleur mal ; et nul ne put sub- 
sister devant eux, parce que la frayeur 
qu'on avait d'eux avait saisi tous les peu- 
ples. 

3. Et tous les principaux des provinces, 
etles satrapes et les gouverneurs etceux 
qui maniaient les affaires duroi, soute- 
naient les Juifs, parce que la crainte 
quHls avaient de Mardochee les avait 
saisis. 

4. Car Mardoch<5e etait grand dans la 
maison du roi, et le bruit se rdpandalt 
par toutes les provinces, que ce Mardo- 
chee allait toujours croissant. 

5. Les Juifs done tuerent tous leurs en- 
nemis a coups d'epde.eten ilrent un 
grand carnage.de sorte qu'lls disposeren t 
aleurvolonte'deceuxqui leshaissaieut. 

6. Meme a Susan, ville capitale, les Juifs 
tuerent et firent perir cinq cents hom- 
ines. 

t. lis tuerent aussi Parscandata* Dal- 
phan, Aspatha, 

8. Poratha, Adalja, Aridatha, 

9. Parmasctha s Arisal, Aridai, et Yajd- 
zatha, 

40. Dix flls d'Haman, fllsd'Harame'dathn, 
qui opprimaient les Juifs; mais ils ne 
uiirent point leurs mains au pillage. 

4 4. En ce jour-la on ra'pporta au roi le 
nombre de ceux qui avaient ^te* tucs 
dans Susan, ville capitale. 

42. Et le roi dit a la reine Ester : Dans 
Susan, ville capitale, les Juifs ont tue" et 
d<Hruit cinq cents honimes, etles dixfiis 
d'Haman, qu'auront-ils fait au reste des 
provinces du roi ?Toutefois, quelle esttz 
demande?et elie te sera octroy ee; et 
quelle est encore ta priere; et cela sera 
fait. 

43. Et Ester repondit : Si le roi le 
tronve bon, qu'il soit permis encore de- 
main, aux Juifs qui sont a Susan, de 
faire selon ce qu'il avait <5te" ordonnd de 
faire aujourd'hui, et qu'on pende au gi- 
bet les dix flls d'Haman, 

44. Et le roi commanda que cela fut 
ainsi fait, de sorte que l'ordonnance fut 
publigea Susan; et ©a penalties dix 
lis d'Hamao, 
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45. Les Juifs dune, qui etaienl a Susan, 
s'assemblerent encore au quatorzieme 
jour du mois d'Adar, et lis tuerent a Su- 
san trois cents hommes; mais lis ne 
mirent point leurs mains au pillage., 

46. Et le reste des Juifs quietuient dans 
les provinces du roi, s'assemblerent et 
se mirent en defense pour leur vie; et 
lis eurent du repos de leurs ennemis.et 
lis tuerent soixante et qninze mille 
hommes&e ccux quiles baissaient-,mais 
lis ne mirent point la main au pillage. 

47. Cela seflt au treizieme jour du mois 
d'Adar; mais au quatorzieme jour du 
merae mois ils se reposerent.et le cele- 
brerent comme un jour de festin et de 
joie. 

48. Et les Juifs qui ttalent a Susan, 
s'assemblerent an treizieme et quator- 
zieme jour du meme mois; mais ils so 
reposerent au quinzieme, et le celebre- 
rent comme un jour de festin et de joie. 

49. C'est pourquoi.les Juifs des bourgs, 
qui babitent dans les villes qui ne sont 
point fermees de murailles, emploicnt 
le quatorzieme jour du mois d'Adar en 
joie, en festin, en jour defete, eta 
s'envoyer des presents Fun a l'autre. 

20. Car Mardochee ecrivit ces cboses, et 
m envoya les lettres a tous les Juifs 

2ui etaient dans toutes les provinces 
u roi Assudrus tant pres que loin; 

21. Leur ordonnant de eelebrer le qua- 
torzieme jour du mois d'Adar et le quin- 
zieme jour du meme mo is cheque annee ; 

22. Qui dtaient les jours auxquels les 
Juifs avaient en du repos de leurs cn- 
nemis, et le mois ou leur detresse fut 
changee en joie, et leur deuil en jour de 
fete; afin qu'ils les cdldbrassent comme 
des jours de festin et de joie, et en s'en- 
voyant des presents Fun a l'autre, et en 
envouant des dons aux pauvres. 

23. Et cbacun des Juifs se soumit a 
faire ce qu'on avait commence, et ce 
que leur avait dcrit Mardochee; 

24. Parce qu'Haman, ils d'Hammeda- 
tba, Agagien, qui opprimait, tous les 
Juifs, avait machine contre les Juifs de 
les ddtruireet qu'il avait jetd Pur, e'est- 
a-dire, le sort, pour les exterminer et 
les detmire. 

25. Mais quand Ester tut venue devant 
le roi, il commanda par lettres que la 
nidchante machination qvCHaman avait 



f ai te contre les J uif s, retombat sur sa tdte, 
et qu'on le pendlt, lui et ses fits au gibet. 

26. C'est pourquoi on appelle ces jours 
Purim.du noradePur; etsnivant toutes 
les paroles de cettelettre.etsetoncequi 
en e tai t r esulte, et ce qui leur e" tait arrive, 

27. Les Juifs dtablirent et se soumirent. 
eux et leur posterity , et tous ceux qui 
se joindraient a eux, a ne manquer pas 
a cdlebrer ces deux jours , selon ce qui 
en avait die dcrit, et dans leur saison, 
chaque annee. , , 

28. Et Us ordonnerent que la mdmoire 
de ces jours serait cdldbrde ct solenni- 
see dans chaque age, dans chaque fa- 
mine, dans chaque province et dans 
chaque ville; ct qu'on n'abolirait point 
ces Jours de Purim parmi les Juifs, et 
que la memoire de ces jours-la ne s'ef- 
facerait point en leur posldrild. 

29. La reine Ester aussi, Olle d'Abmaii. 
avec Mardocb.de Juif, ecrivit tout ce qui 
etait reqnis pour autoriser cette pa- 
tente de Purim, pour la scconde fois. 

30. Et on envoya des lettres a tous les 
Juifs, par les cent vingt-sept provinces 
du royaume d'Assiidrus avec des paro- 
les de paix et de veiitd, 

34. Pour etablir ces jours-la de Purim 
dans leur saison, comme Mardochee Juif 
et la reine Ester l'avaient ordonue, et 
comme ils les avaient dtablis pour eux- 
menies et pour leur posterity, pour itre 
des monuments de leur jernie ct de 
leurs oris. 

32. Ainsi l'edit d'Ester autorisa cet ar- 
ret-la de Purim, comme il'est ecrit dans 
ce iivre. 

CHAPITRE X. 

4. Puis leroi Assudrus imposa un tribul 
sur le pays et sur les lies de la mcr. 

2. Or, pour ce qui est de tous les ex- 
ploits de sa force et de sa puissance, et 
de la description de la magni licence de 
Mardochde, de laquelle le roi l'honora, 
ces choses ne sont-elles pas dcrites dans 
ie livres des Chroniques des rois de Me- 
dio et de Perse ? 

3. Car Mardochde le Juif fut le second 
apres le roi Assudrus . et it fut grand 
parmi les Juifs, et agreable a la multi- 
tude de ses freres procurant le bien de 
son peuple , et parlant pour la prospo- 
ritd de sa race. 



LE LIVftE DE JOB. 



CI1AP1TRE L 

4, 11 y avait un homme au pays de 
Huts, doat le aom itait Job; ct cct 



homme-Ia etait inlegre et droit; il eral- 
gnait Dieu. et se detournait dumal. 

a. Et il lui naquit septfllset trois flues. 

8. Et il possddait sept mille brebis, troii 
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mitle chameaux, cinq cents couples de 
bceufset cinq cents anesses, etun grand 
nombre de servfcteurs; et cet homme 
^tait le plus grand de tons les Orientaux. 
4.Etsesfl!s allaientles uns chezlesau- 
ires, et so traltaient chacun a son tour; 
ct ils envoyaienl convier artssi leurs 
trois softurs pour manger ct boire avec 

5. Puis , quand le tour des jours de 
ieur$ festins 6tait acheve\ Job envoyait 
vers eux, et il les sanctiflait, et se le- 
vant de bon matin, il offraitdes holo- 
caustes pour chacun d'enx. Car Job di- 
sait : Peut-fitre que mes enfants auront 
plchA et qu'ils auront blaspheme con- 
tre Dieu dans leurs cceurs. Et Job en 
tisait.toujoursainsi. 

8. Or, il arriva un jour que les enfants 
do Dieuvinrent so presenter devantl E-' 
tcrnel. et Satan aussi en traparmi eux. 

r. Alors l'Eterncl dit a Satan : D'ou. 
viens-ta ? Et Satan repondit a l'Eternel, 
disant : Je viens de courir §& et la. par 
la terre, et de m'y promener. , 

8. Et l'Eternel lul dit : N'as-tu point 
consider mon servitcnr Job , qui n'a 
point d'egal sur la terre, cet homme In- 
tegra et droit, qui craint Dieu et qui se 
ddtonrne du mal? . „ 

9. Et Satan r<5pondi t a l'Eternel , disant : 
Est-ce.en vain quo Job craint Dieu? 

10. Ne l'as-tu pas environne de biens 
de toutes parts, et sa maison, et tout 
re qui lui appartient? Tu as beni l'ceu- 
vre de ses mains , et son betail a fort 
multipliS sur la terre. 

H. Mais 6tends maintenant ta main, et 
toucbe tout ce qui lui appartient, et tu 
verras s'il ne te inaudit pas en face. 

«. Et l'Eternel dit a Satan.: Voilis, tout 
ce qui lui appartient est en ton pouvoir ; 
roafs ne mets point la main sur lui. Et 
Satan sortit de devant la face de l'Eternel. 

*3. 11 arriva done un jour, comme les 
Ills etles fllles de Job mangeaient et bu- 
vaient dans la maison de leur frere alne, 

U. Qu'un messager vint a Job, et lui 
dit: Les bcBufs labouraient, et les anes- 
ses paissaient aupres; 

<5. Jit ceutc de Sce*ba se sont jetes des- 
mu et les ont pris, et ils ont passe les 
serviteurs au fil de 1'epeV, et je suis 
«5cbappc moi soul pour tc le rapporter. 

*6. Cet homme parlait encore, lors- 
qu'un autre vint et dit : Le feu de Dieu 
est tombe" des deux , el il a brule les 
brebis et les serviteurs, et les a consu- 
med ; et je suis gchappe" moi seul pour te 
le rapportcr. 

47. Get homme parlait encore, Iors- 
qu'un autre vint et dit : Les CaldGens, 
ranges en trois bandes, se sont jetes sur 
les chameaux et Ses ont pris. et ils ont 
passe* les serviteurs au fil dcrepee; et je 
swis e*chappd moi seul pour te la rap- 
porter. 

48. Get homme parlait encore, lors- 
qu'un autre vint et dit j Tes fils et tea 



fllles mangeaient et buvaicnt dans la 
maison de leur frere alne" ; 
49. Et void, mi grand vent s'est le^o 
au dels du dessert, qui a donne" contre 
les quatre coins de la maison, s\ forte- 
mem qu'ellc est tomWe sur ces jcunes 
gens, et ils sont morts ; et je suis echap- 
v6 moi seul pour te le rapporter. 

20. Alors Job se leva, et il d<5chira son 
manteau, et il rasa sa iete, et se jetant 
par terre il se prosterna devant Dieu, 

21. Et il diti Je suissorti nu du ventre 
de ma mere, et j'y retournerai nu. L'E- 
ternel favait donnl, l'Eternel Ta 6te; 
que Se nom de l'Eternel soit beni I 

22. Dans toutes ces choses, Job ne poena 
point, et II n'attribua rien de mal corn-e- 
nable* Dieu v 

CHAPITRE IL. 
L Or, il arriva encore un jour, que les 
enfants de Dieu 4tant venus pour se 
presenter devant PEternel, et Satan 
aussi eHant entr6 parml eux 9 pour se 
presenter devant rEtemel. v , 

2. L'Eternel dit a Satan : D\ra viens-tuf 
Et Satan repondit h l'Eternel : Je viens 
de courir $£ et la par la terre, et de m y 
promener. . . „ . „, * 

3. Et l'Eternel dit a Satan : N'as-tu 
point consider mon serviteur Job, qui 
n'a point d'Sgal sur la terre, cet homme 
int6gre et droit, qui craint Dieu et qui 
se detourne du mal ? Tu wis comme 
il garde encore son integrity, et, cepen- 
dant. tu m'as incite contre lui pour 
l'engloutir sans sujet. . 

4. Et Satan r^pondit h l'Eternel, di- 
sant s Chacun donnera pcau pour pean, 
et tout ce qu'il a, pour sa vie. 

5. Mais extends maintenant ta main , et 
toncbe ses os et sa chair, et tu verra$ 
s'ii ne te maudit pas en face. 

6. Et TEtcrnel.dit a Satan : Void, il est 
en ta main ; prends sculc'ment garde de 
toucher a sa Tie. .,,.. 

7. Alnsl , Satan sortit de devant 1 Eter- 
nel, et frappa Job d'nn ulcere maun, 
depuisda plante du pied jusqu'au som- 
metdelatete. »^„»„^„ 

8. Et il prit un morceau de pot de terre 
pour se gratter, et il dtait assis dans la 
cendre. 

9. Et sa femme lui dit : In conserveras 
encore ton intdgritc? Be^nis Dieu et 
meurs. 

•10. Et il lul rdpondits Tu paries comme 
line femme insensde. Quoil nous rece- 
vrons les blens de la main de Dieu ct 
nous n'en recevrons point les maux? 
Dans toutes ces choses , Job ne pecna 
point par ses levres. 

■IS. Or, trois des intimes amis de Job. 
EliDhaz Th^manitq, Bildad Semite, et 
Tsophar Nahamathite, ayant appristous 
les maux qui lui ^talent arrives , parti- 
rent chacun du lieu o&ils e" taient, et con- 
vinrent ensemble d'un jour pour venlr 
s'affiiger mm lui et pour 1® consoler. 



414 



JOB, II, HI. iy. 



42. Ccs amii levant de loin lours yeux, 
ne \o recounurcnt point -et f Jgvant Jcur 
«oii lis nleurerent et d&Uire-rent,cna- 
X 'son Steau.et repandirent-de la 
poutirc sur lews tetes, en J« jetont e ' 1 
rair vers les cicnx. 
43 EtWawirenta terre aveclul.pen- 
dant sent jours et sept units ft »d * «« i 
ne lul dl t aucnneparole '.car ils.yoyaii.iu 
que sa douleur elait fort grande. 

CflAPITEE III. 
4. Apres cela Job otfVritsa bouclie et 
maudit son jour; ,. 

2. Et prcnant la parole, II ait . 

*f °M? S'jmrU •» soil <m« tSn6br«: 

n& obscures deineurent sur lnl; 
SlJon Tait en horreur comme un jour 

7 Que rofscurit4 eouvre oette nnlMJ. 
oii'on ne ta mcttc pas parmi les jours 
3e rfnffie'etqu'oUe oe soil poinlcowp- 
1^dl\^Tue m o C i t 8 tonuiWasoltsolitaSre ( 
A' avCon no a*y rejouisse point. 

8 oue coux qui muudissent les jours, 
etcixn qui sont ioiffOKW pretsa rcnou- 
voler leiir deuil, la maudisscnt. 

9 Que les Stoics do son crdpuscnlc 
soient obscurciest quelle at tonde la lu- 
mitoe, mais qu'il n'y en ait point, et 
quelle ne voie point les rayons de 1 au- 

r °o e parce qn'elle n'a pas fermele ventre 
cui m" por". et quelle n'a point cache 
f rnes yeux le tourment mUm'accable. 
i? oue no suis-je mort des la matricc 1 
Que Q nI wiHe expire aussitot que je 
Mils sorti du ventre da ma mire! 

2 Pourquoi m'a-t-on recu sur les ge- 
noux? K pourquoi m'ai-on present* 
desmamellcs.aiin que je ^sujasse? 

U.tarmaintenant eseraiscoucl \6dan* 
le iombeau et je mo rcposerais; je dor- 
mirais- des lors t/aurata etd en repos. 
"J* Ave Tics rois ct les gouverneurs de 
u terre etui se batisscnt des solitudes; 

45 Oil avee les princes qui avaient de 
ror, et qui avaient rerapli lcars mal- 

Toaf pSSSooI n'ai-je pas ate ^omno 
tin avorton cache, comme les pctits en- 
fante o«i n'ont jamais vu la lumicre ? 
K (Test la quo les meckants no tour- 
mentent Plus personne, ctqnc ceux qui 
ont perdu leurtorco so rcposcnt. 

48 \ Cat la que ceux qui avaient 6t6 
lies ensemble, jouissent du repos et 
B'enSnt plus la vols de 1 exacteur 

49. Le petit et le grand sont i&, et . 1 os- 
. clave Vest plus lei, anjet a eon waUrc. 



«>0. Pourquoi la lumiere cst-ellc : don- 
nee au miserable, et la vie a ceux qui 

^"SffrttSSent la mort, et elle no 
vilnt point" et qui la reebcrcbent plus 

*& ^Snt ravis de Joie. rt qui 
auraient de wands transports alls 

n% \l Wmme auquel le chemin est 
cachl et°quo Dleu 1 a convert de tous 

Pt Aim cris coulent comma des eaux. 

25 Car cc que je craignais le plus.m est 
arrivl, ct ce que jWchendais est 
tombesurmoi. . . _»„j 

26 Jo n'ai po nt eu de paix, je nai 
2 oint eu de repos ni do calme; et le 

,uble est ven'u sur moL 



poir 
trot: 

CHAPITRB IV. 

4. Alors Elipbaz Tbemanite prit la pa- 

r 2 l6 Si nousentreprcnons de to parler, 
te facberas-tu? ftlais qui pourrait re- 

Tvoffi^S 'aa toi-meme instruit 
ptusicun, et to m soutenu les mains 
T^^fo^Vedresse ceux qui 
cliancelalent, ct tu as afferxni les ge- 

TltffiafliSiSV que -el t'est f rivd 
tu nerds courage; te mal ta attexnt, et 
tu es tout A » n '-' 1 " 
0. Ta 
ranee 
tente 



°0 ?a pStlffSR H, pas M. ton «p«- 
rSnie, et rintcgrltfi detes vojes, ton at- 

'r&DBClle en ta memoire, je te pric, 
qui elSoccnt qui ait jamais i per I : 
et oi est-ce que les Aommw droits ont 

*t f aitoSiSuS vu que ceux etui labou- 
rSntl'iniquU6 et quf sement l'outrage. 

le 9 8 fifflSSjltr le souffle do Dleu, et 
ifs XnSs par le vent de sa eo- 

16 40 e *L0 nigissement du lion, et le cri da 
grand lKcWles dents des Hon- 

Detits du vieux lion ont et<f <5cart6s. 
P 42 Pour moi, nne parole ma 6 le .adres- 
,£ en secret, et mon orcille eu a en- 

*?S d WiSMKensto diverses des 
v slons de la naif, quand un profond 

"52 Vllwdnt «f 3 je ne connus 
Anfson Saw; one 0W«»*JS«K 
etait devant mes yenx, etj'entendis une 

voix basse gwi cJi^ait •• 

415 



JOB, 1V.-V, VL 



47. L'homme sera-t-il plus justo que 
Dieu? L'homme sera-t-il plus pur que 
celui qui Fa cr66? 

48. Void, il ne s'assure point sur ses 
scrvitcurs, et il met de la lumiere dans 
ses anges ; 

•19. Combien plus ceux qui deraeurent 
dans des maisons d'argile.dontlefonde- 
ment est dans la poudre, seront-ils con- 
sumes a la rencontre d'un vermisseau ? 

20. lis soot d£truits du matin au soir, 
sans qu'on y prenne garde 1 , et lis pe- 
rissent pour toujours. 

21 . L'excellence qui itait en eux, iTest- 
elle pas passee? lis meurent sans avoir 
<ke" sages. 

CHAP1TRE V. 

4. Crie maintenant; y aura-t-il quel- 
qu'un qui te r6ponde? Et 4 qui d'entre 
les saints t'adresseras-tu? 

2. Certalnement la colore tue l 1 insense\ 
et le d£pit fait mourir celui qui est des- 
titue - de sens. 

3. J'ai vu l'insense* qui jetaitdes racines ; 
mais j'ai aussitdt maudit sa demeure. 

4. Ses enfants, bien loin de trouver 
leur surete\ sont 6cras6s a la porte, saus 
qu'il y ait personnc qui les delivre. 

5. L affanie" de"vore fa moisson de cct 
horame, I'enlevant meme d'en tre les Opi- 
nes ; et le voleur engloutit ses Mens. 

6. Car le tourment ne sort point de la 
poudre, et le travail ne germe point de 
la terre; 

7. Bien que Fhomme naisse pour le tra- 
vail, commeles £tincellcs s'elevent pour 
voler. 

8. Certainement, j'aurai recours au Dieu 
fort; et j'adresserai mes paroles a Dieu, 

9. Qui fait des choses si grandes qu'on 
ne les peut sonder, et qui fait tant de 
choses mervellleuses qu'on ne Jes-peu. 
compter; 

•10. Qui re*pand la pluio sur la face de 
la terre , et qui envoie les eaux sur les 
campagnes; 

41. ljui eleve ceux qui eHaient abaissds, 
et qui fait que ceux qui ^talent dans 
I'affliction, sont £lev£s et de'livr^s. 

42. II dissipe les projets des hommes 
ruse's, en sorte qu'ils ne vienucnt point 
a bout de leurs desseins. 

13. E surprend les sages dans leur ruse, 
et le conseii des pervers est renverse\ 

4*. Au milieu du jour ils rencon treat 
les fetaebres, et ils marchent a tatons en 
plein midi. comtne dans la nuit. 

45. Mais il delivre le pauvre de leur 
6r>6e , de leur boucbe , es do la main de 
rliomme puissant. 

40. Ainsi le pauvre remporte e<> qu'il 
a espere; mafs le mgchant a la boucbe 
fermee. 

47. Void, 6 qu'heureux esM'homme 
que Dieu cbatie 1 Ne rejette done point 
le chatiment du Tout-Puissant. 

48. Car e'est lui qui fait la plaie, et qui la 
bande; ilblesse,et ses mains gu&issent. 



i 9. 11 te d&ivrerfc dans six afflictions, et a 
la sebtietne le mal ne te toucbera point. 

20. Dans un temps de famine il le ga- 
rantira de la mort, et de Tepee en temps 
de guerre. , 

24. Tu seras a couverl du fieau de la 
langue, et tu n'auras point peur de la 
desolation quand elle arrivera. 

22. Tu riras durant la ddsolation et la 
famine; et tu n'auras point pour des be- 
tes de la terre. 

23. Tu auras mime la pais avec les 
pierres des champs, et tu seras en paix 
avec les betes sauvages. 

24. Et tu verras la prospe^ite dans ta 
tente, ettu prendras soin de ta de- 
meure, et tu ne pScheras point. 

25. Tu verras ta post6rit6 s'augmenter, 
ettes descendants crottre commerherbe 

26. Tu entreras vieux au s^pulcre, com- 
me un monceau de gerbes qu'on serre 
en sa saison. 

27. Voiia, nous avons examine la cho- 
se, et elle est corumc nous te le disons : 
Ecoute-le, et considered pour ton bien. 

CHAP1TRE VI. 

I.Mais Job repondit et dlts 

2. Plut a Dieu que ce qui m'afflige fut 
bien pese\ et que ma caiamite fut mise 
dans une balance 1 

3. Car elle se trouverait plus pesante 
que le sable de la mer , c est pourquoi 
les paroles me manquent. . 

4. Car les filches du Tout-Puissant sont 
en moi; mon esprit en suce le venin; 
les frayeurs de Dieu se rangent en ba- 
taille contre moi. 

5. L'ane sauvage crie-t-il aupres de 
l'herbe, et le bceuf mugit-il aupres de 
son fourrage? 

6 Mange-t-on sans sel ce qui est fade ? 
Trouve-t-on du gout dans le blaoe d'uu 
ceuf? 

7. Ce que mon ame refnsait de toucher 
est devenu pour moi coiume un pain 
de langueur. 

8. Pint a Dieu que cc que je demande 
m'arrivat, et que Dieu me donnat ce 
quej'attends; 

9. Et que Dieu voulut me reduiro en 
poudre, et laisscr allcr sa main pour 
m'acbever ! 

40. Mais j'ai pourtant cctte consolation, 
(bien que la douleur me consume et 
qu'elie ne m'epargne point) que je n'ai 
point cache les paroles du Dieu saint. 

44. Quelle est ma force, que je puisse 
esperer, et quelle est ma fin, que je pro- 
longe ma vie? 

42. Ma forceasf-eZJeuneforce dc picrre, 
et ma chair est-elle d'acier ? 

43. N'est-il pas vral que je ne tronve 
plus de secours en moi , et que toute 
ressource m'est dt^e? 

44. Celui qui n'enpeutplus devraitavotr 
des faveurs de son intime ami ; mais il 
a abandonne' la crainte du Tout-Puissant. 
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45. Mes amis m'ont manque" comme ua 
torrent, et connne le cours lmpeHuenx 
des torrents qui passent; 

46. Qui tarissent par la gel£e. et sur 
lesqucls la neige s'aniasse ? 

47. Et qui, lorsque la chaleur vient, 
panquent; et quand ils sentent la cha- 
leur ils disparaissent et s'dcoulent de 
leur lieu ;• 

48. Qui serpcntant ?a et la par les che- 
mins, se reduisent & rien ct seperdent. 

49. Les troupes des voyageurs de Te'nia 
V pensalent; ceux qui vont a Scdba s'y 
attendaient; 

20. Mais ils sont honieux d'avoir es- 
pere; ils etaient alles jusque-la, et ils 
enontrougi. 

24. Maintenant vous ne me servcz de 
rien. vous avez vu mh calamity, et vous 
en avez eu horreur ! 

22. Est-ce que je vous ai dit : Appor- 
tez-moi et faiies-moi des presents de 
votre Men : 

23. Et ddlivrez-moi de la main de Pen- 
nemi , et rachetez-moi de la main des 
puissants? 

24. Enseignez-moi , et je me talral, et 
laites-moi entendre en quo! j'ai tort. 

25. Oh ! que des paroles de verite" oot de 
force! mais a quoi sert votre censure? 

26. iVavez-vous done des paroles que 
pour me reprendre? Et les discours 
a un liomme qui n'a plus d'esperaace, 
ne sont-ils que du vent? 

27. vous vous jetteriez meme sur un 
orphelin, puisque vous vous eilorcez 
daccabler votre in time ami. 

28. Maintenant done,' jetez, je vousprie. 
les yeux sur moi 9 et voyez si je mens en 
votrepr6sence. 

20. Kevenez d vous-m6m.es, je vous 
prie, et qu'il n'y ait point d'injustice; 
revenez, car ie droit est de mon cdte*. 

30. Y a-t-il de Finiquite" dans ma lan- 
gue? Et mon palais ne sait-ll pas dis- 
cerper met malheurs ? 

CHAP1TEE VII. 

i. Kg a-t-il pas comme une guerre 
ordonnee aux mortels sur la terre, et 
leurs jours ne sont-ils pas' comme les 
jours d'un mercenaire ? 

2. Comme un servUeor ne soupire 
gw'aprcs rombre, et comme un ouvrier 
attend son salaire, 

8. Ainsi on m'a donne\ pour mon par- 
toge,des mois qui ne r/i'apportent rfen • 
et on m'a ordonne* des nuitt de travail! 

4. Si jesuis couchtS, jedis: Quand me le- 
verai-je, et quand est-ce que la nuit aura 
acheve sa mesure? et je m'inquiete 
cruellement jusqu'au point du jour. 

9. Ma chair est eouverte de vers et de 
mottes de poudre; ma peau se crevasse 
et se dissout. 

6. Mes jours ont passe" plus ldgerement 
que la navette d'un tisserand , et lis se 
consument sans esperance. 

?. Souviens-toi, Eternell que ma vie 



est un vent, et que mon mil ne reverra 
pins le Wen. 

8. L'ceil do ceux qui me regardent np 
me verra plus; tes yeux seront sur moi. 
ot je ne serai plus. 

9. Comme la nu6c se dissipe et s'en va, 
ainsi celui qui descend au sepulcre ne 
remontera plus. 

40. 11 nereviendraplus dans samaison, 
etlelieu oil il&aitneneleconnaltra plus. 

4 4 . C'est pourquoi je ne retiendroi point 
ma bouchej je parlerai dans l'affliction 
de mon espri t, et j e m'en treticudrai dans 
ramertnme de mon cceur. 

42. Suis-je une mer, ou quelque grand 
poisson, que tu m'aies ainsi resscrre - ? 

43. Quand jedis: Monlitmesoulagera, 
ma couche emportera quelque chose de 
ma peine; 

44. Alors tu m'&onnes par des songes, 
et tu me me troubles par des visions. 

45. C'est pourquoi je choisirais d'etre 
etrangle, et de mourir, plutdt que de 
conserver mes os. 

40. Je suis ennuye* de la vie. et je nc 
vivrai pas toujours. Retire-tol de moi; 
car mes jours ne sont que vanitg. 

47. Qu'est-ce que de 1 homroe mortel, 
que tu en fasses un si grand cas, et que 
tu penses a lui? 

48. Que tu le chaties cheque matin, et 
que tu l'gprouves a tout moment? 

49. Jusqu'a quand diiTe>era$-tu de te 
retirer de moi; et ne me permettras-tu 
point d'avalcr ma salive? 

20. J'ai pgclig; que te feraJ-je. conser- 
vateur des hommes? Pourquoi m'as-tu 
mis pour itre en butte , et pour m'etre 
a charge 6 moi-meme ? 

21. Et pourquoi n'dtes-ta pas mon p£- 
che, et ne fais-tu pas passer mon ini- 
quity? Car je vais m'endormir main- 
tenant, dans la poussiere; et si tu uie 
cherches le matin, je ne serai plus. 

> CHAPITRE VIH. 

4. Alors BSldad Scuhite pritla parole 
et dit : 

2. Jusqu'a quand parleras-tn ainsi, et 
les paroles de ta bouche seront-elles 
comme un vent impltueux? 

3.Le Dieu fort renverserait-il Pequitl? 
et le Tout-Puissant renverscrait-il la 
justice? 

4. Si tes enfants ont pdebe* centre lui, 
il les a aussi abandonnes a leur peche\ 

5. Mais si tu rcchercb.es le Dieu fort 
des le matin, et que tu demandes grace 
au Tout-Puissant; 

6. Si tu es pur et droit, certainement 31 
se reveillera pour toi, ct il fera regncr la 
paix dans l'babitation de ta justice. 

7. Et si ton commencement a ii& petit, 
ta deraiere condition sera beaucoup 
plus grande. 

8. " - 

P» 

mer avec soin de leurs peres. 
0. Car pour nous, nous ne sommes que 



9ius granae, 

8. Car, je te prie, Snterroge les races 
sreceelentes. et applique-toi a t'ln/or- 
ner avec soin de leurs peres. 
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d'hier, et nons nesavons rien, parce 
que nos jours sont sur la ierre comma 
une ombre. 

HO. Mais ceux-la ne t'enseigneront-ils 
pas , ue fe parleroat-ils pas , et m tire- 
ront-ils pas ces discours de leur ccsur ? 

•H. Le jonc montera-t-il sans le Union ? 
L'berbe des marais croltra-t-elle sans eau ? 

12. We se H6trira-t-elle pas, menie 
avant toutes les berbes. Men qu'elle 
soit encore dans sa verdure , et qu'on 
ne la cueille point? 

43. II en sera ainsi des voles de tous 
ceux qui oublient le Dieu fori; et J'at- 
tente de l'bypocrite p^rixa. 

44. Son espgfance sera frustrge, et sa 
conflance sera comme une maison d'a- 
raignde. 

45. II s'appuiera sur sa maison, mais 
elle n'aura point de fermet£; 11 pensora 
l'alTermir, mais elle ne subsistera point. 

46. Mais le juste est plein de vigueur, 
comme une piante exposes an soleil , et 
sc8 jets poussent par-dessus son jardin. 

17. Ses racines s^entrelacent pres des 
sources, et elles embrassent les pierres 
des batiments. 

48. Fera-t-on qu'il ne soit pins en sa 
place , et que le lieu oii il itait ne le 
reconnaisse plus, et diss i Je ne t'ai 
point connu? 

49. Voila la joie qWil revolt de sa con- 
duit®, et uidiue ll en germera d'autres 
de la poussiere apres lui. 

20. Voila , le Dieu fort ne rejette point 
1'iiomme qui vit dans rint6grite\ et il lie 
soutiem point la main des xntkbants. 

ii. Ainsi, il remplira tabouchedejolc, 
et tes levres de -chants d'allegresse. 

22. Ceux qui te baissent seront con- 
verts de honte, et la maison des m6~ 
chants ne subsistera plus. 

CHAPITRB IX. 

4. Mais Job r^pondit et dit: 

2. Certainement, je sais que cela est 
ainsi , et comment l'komme mortel se 
justiflerait-il devant lo Dieu fort l 

3. S'il veut plaider avec lui , il ne lui 
repondra pas sur un seul article, de 
nnlle qu'on lui proposera. 

A. Dieu est sage de cceur, et tout-puis- 
sant en force. Qui est-ce qui s'est op- 
pose a lui, et s'«n est bien trouve ? 

5. il transporte les inontagnes; et ecus 
qu'il reuverse dans sa colfcre n'y font 
aucune attention. 

8. 11 f ai t trembler la terre etla remtte de 
«a place, et ses colonncs sont £branl^es. 

T. Cest lui qui parie an soleil, et le 
soleil ne se love point; et c'est lui qui 
tient les etoiles sous son sceau. 

8. Cest lnl seul qui <Stend les cieux.qui 
marche sur les hauteurs de la mer; 

0. Qui a fait l'Ourse, 1'Orion, et les 
Pleiades, et les signes qui sont au fond 
du midi ; 

so. Qui fait des cboses si grandes qu'on 
ne les peut sonder, et qui /ait tant de 



cboses merveilleuses qu'on ne la petit 
compter. 

a. Void, il passera aupres de rnoi, et 
je ne le verrai point; etll wpassera, et 
je ne l'apercevrai point. 

42. S'il ravit, qui le lui fera rendre? 
qui est-ce qui lui dira : Que fais-tu ? 

43. Dieu ne rtvoque point sa'colere; 
et le secours des bomnies superbes est 
abattu sous lui. 

44. Combien moins lui repondrais-je, 
moi, et choisirais-je des paroles pour 
lui parler ? 

1S. Moi, je ne lui rSpondrai point, 
quand mAme je serais juste; mais je 
ucmanderai grace a mon juge. 

46. Si lorsque je f Juvoque ilnie re"pon- 
dait, je ne croirais point encore qu'il 
eut «5coute ma vols. 

4?. Car il m'a e"crase" d'un tourbillon, 
et il a ajoute" plaie sur plaie, sans que 
j en sache la raison. 

i 8. 11 ne me permet point de reprendre 
haleine; mais il me rassasie d'amer- 
tnme. 

49. S'il est question de la force, voila, 
il est le plus fojrt; et %'ilfaut alter en 
justice, qui entfeprendra ma cause? • 

20. Si j® me justiiie, ma propre boucbe 
me condamnerai sifaUigue que je suis 
pleln d'inte'grite, il me convaincra d'etre 
coupable. 

24. Quand je serais plein d'inte'grite', je 
ne me soucierais pas de vivre; je suis 
ennnye" dela vie. 

22. Tout ce que j'ai dit revient a ceoi : 
C'est que Dieu afflige 1'honune qui vit 
dans rint£grl't6, aussi bien que Tim pie. 

23. Au moins, si le fliian faisait mourir 
incontinent; main il semble se rire de 
i*e"preuve des innocents. 

24. La terre est livre'e entreles mains 
du m«5cbant; 'il couvre les ycux de ses 
juges. Si ce n'est lui, qui est-ce done i 

25. Et mes jours ont passe' plus vite 
qu'un courrier ; lis se sont en-mis, et lis 
n'ont pas jouidubien. 

26. lis ont passd avec la mime Vitesse 
que des barques de poste; comine uu 
aigle qui vole apres la proie. 

27. Si je dis : J oublierai ma plainte, jc 
cesserai d'etre cbagrih. je prendrai cou- 

28. Je suis efTraye" de tontes mes dou- 
leurs ; car je sais que tu. ne me jugeras 
point innocent. 

29. Je serai trouve* m^cbant; ponrqjuol 
travaillerais-je en vain ? 

30. Quand je me laverais dans de 1'ean 
de neige, etque jeuettoierais mes mains 
en purete; 

81. Alors tu me plongerais dans un 
foss^, et mes veiements leraieut qu'on 
m'anrait en borretir. 

32. Car U n'est pas un homme comme 
moi.jHwr owe je puisse iui repondre.cf 
^wenous aljions ensemble en jugement. 

83. II n'y a personoe qui puisse pren- 
dre oonnaissance de la pnse qui est en- 
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ire nous, et qui Suisse Sntcrposer son 
autorit^ entre nous deux. 

34. Qu'il 6te done sa verge de dessus moi, 
etque sa frayeur ne me trouble plus. 

35. Je parlerai alors sans le cramdre ; 
mais dans l'e'tat on je me tronve, je ne 
tuls point & moi-mc-nie. 

CHAPITRB X. 

1 . Ma vie est devenue ennujense a mon 
aine; je m'ubandonnerai a mes plain- 
tes; je parlerai dans l'aroertnmc de 
mon ime. 

2. le dirai k Dieu : Nc me condamnc 
point; montre-moi pourquoi tn plaldes 
contre moi. 

3. Peux-tu te plaire a m'accabler, a re- 
jeter l'ouvrage de tes mains, et a favo- 
riserles desseins des m^chants ? 

4. As-tu des yeux de chair? Vois-tu les 
choses comme 1'bomme mortel les volt ? 

5. Tes jours sont-ils comme les jours 
de 1'bomme mortel? Tes annles sont- 
elles comme les amines de l'homnie, 

6. Que tu fasses la recherche de mon 
iniquiie\ et que tu t'informes de mon 
pe'che'? 

7. Tu sais que je ne snls pas un impic, 
et qui) n'y a personne qui puisse me 
deuvrer de ta main. 

8. Tes mains m'ont forme, elles ont ar- 
range" toutes les parties dc mon corps, 
el tu me d<5truirais I 

9. Souviens-toi, je te prie, que tu.m as 
forme" comme i'argiie, et que tu me fe- 
ras retourner en poudrc. 

40. Ne m'as-tu pas coule comme du 
lait? Et ne m'as-tu pas fait cailier 
comme un froinage? 

44. Tum'asreveiu depean etde chair, 
et tu m'as compose" d'os et de nerfs. 

42. Tu rrCat donni la vie, ct tu as use 
de miseVicorde envers moi, et par tes 
soins continuelstu as garde mon esprit. 

43. Et tu tenais dans ton cceur toutes 
ces choses qui me sont arritxtei; je sais 
qu'elles viennent detoi. 

44. Si j'ai p«Jch<5, tu m*as aussi remar- 
que, et tu ne m'as point absous de mon 
iniquite". 

45. Si j'ai agi perfldement, malheur a 
moil St i j'ai t\6 juste, je n'en leve pas 
la tete plus haut; je mils rassasie d'i- 
gnominfc, regurdc done mon affliction. 

46. Elle va croissant; tu cbasses apres 
moi comme un grand lion, et tu y rc- 
viens, et tu te rends admirable coatre 
moi. 

47. Tu produis de nouveaux temoins 
contre moi jtumultipliesde plus en,plus 
les efiets de ton indignation contre moi ; 
une nouvelle arra<fe vient contre moi. 

48. Et pourquoi m'as-tu tlr6 du sein 
df ma mire? Qu&riy snis-je expire.en 
sorte qu'aucun ceil ne m'eut vu! 

49. J'aurais M comme n'ayant jamais 
exists, et j'aurais H6 porte" du sein de 
ma mire au siSpulcre l 

20. Mes jours ne sont-ils pas m petit 



nombre? Qu'il me donne done dure- 
lache, qu'il s'&oigne de moi, et que je 
respire un peti ; 

24. Avant que j'aillc, pour n en plus 
revenir dans le pays de ttoebres ct 
d'ombre de la mort ; 

22. Dans le pays d'une ©bscurite seni- 
blable aux t6ncbres de lombre de la 
mort, ou</ n'j/ a aucuu ordre, et ou\i 
rt'y a que t'horreur des plus e"paisses te- 
nebrfes. 

CHAPITRE XL 

4. Alors, Tsbphar Nabamatbit'e prit la 
parole et dit : , 

2. Ne repondra-t-on point a tant do 
diseours, et ne. faudra-t-il qu'etre un 
grand parlcur, pour fitre Justine ? 

3. Tes diseours valhs feront-ils iafre 
les gens ? Te raoqneras-tu des autres, 
sans que personne te confonde ? 

4. Car tu as dit : Mes diseours sont 
purs, et je suis net devant tes yeux. 

5. Certainement, il serait a souhaiter 
que Dieu parlat, ct qu'il ouvrlt sa bou- 
che avec toi. 

8. 11 te raontrerait les secrets de sa sa- 
gesse, savoir, qu'il pourraiU'amigerou 
double. Reconnais done que Dieu exige 
de toi beaucoup moins que ton iniquite 
ne mirite, , 

7. Trouverais-tu le fond en Dieu en 7* 
sondant? Trouverais-tu parfaitementle 
Tout-Puissant? 

8. Ce sont les hauteurs des cieux: qu'.v 
ferais-tu ? C'est une chose piusprofondc 
que les enfers; qu'j/connaltrais-tu? 

9. Son dtendue est plus longue que la 
terre, et plus large que la mcr. 

40. Soit qu'il renvcrse, son anil rcs- 

serre, soit qu'il rassemble, qui Yen em- 

pechera? . _, , 

H.Carilconnaitlavanitedeshommes; 

ct quand il voit riniqulle\ n'y prendra- 

l-il pas garde? 

42. Mais l'homme vide de sens te com- 
prendra-t-il ?V]iomme qui est ne" comme 
un anon sauvage? 

43. Si tu disposes ton ccjur, et que tu 
«Hendes tes mains vers Dieu; 

44. Si tu&oignes Pinlquit** qui est dans 
ta main, etsi tu ne permets point que 
la me"cbancete" habite dans tes tentes; 

45. Alors, certainement, tu pourras Cle- 
ver ton visage, qui sera sans tache; tu 
seras affermi, et tu ne craindras rien; 

40. Et tu oublieras tes travaux. et tu 
n'en auras non plus de souvenir que 
des mux qui sont <)coulees. 

47. Et le temps s'<M6vera pour toi plus 
clair que lc midi, et l'OMcuriK? sera 
comme le matin. 

48. Tu seras plein de connance, parce 
qu'il y aura lieu d'esperer ; tucreuseras 
et tu reposcrns sarement 

49. Tu te coucheras, et il nT awra per- 
' ■ et plus 



sonne qui <'e"pouvante, et plusieurs re- 
chercheront ta bienveillance. 
20. Mais les yeux des mechaBts seront 
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consumes; iln'y aura point de ressource 
pour ens, et leur attent© sera de ren- 
Qre l'ame. 

CHAP1TRE XII. 

t. Mais lob: repondit et dit . 
2. Vraiment, ites-sous tout un peuple, 
et la sagesse mourra-t-elle avec vous ? 
8. J'ai du sens aussi bien quo vous; jo 
ne vous suis point inferieur; et qui no 
salt de telles choses ? 
.4. Je suis cet honime qui est expose a 
la risde de son intime ami, main qui 
lnvoque Dieu ct a qui Dieu-r£p<m&\ on 
se mnque de celui qui est juste et plein 
d'integrite. 

5. Celui dont les pteds sent tout prets 
a glisser, est, selon la pensge de celui 
qui est a son aise, cowmcun. flambeau 
dont on ne iient point de compte. 

6. Les tentes des voleurs prosperent, 
et-ceux qui irritent 3e Dieu fort sont en 
surety, et Dieu leur met tout enlre les 
mains. 

7. Et en effet, je te prie, tnten-oge les 
betes, et chacune d'elles t'enseignera; 
on les oiseaux des cieux, et ils tele de- 
clarer on t. 

8. Ou, parte a la terre, et ellc t'instrui- 
ra, et mime les yoissons de la mer te 
le raconteront. 

9. Qui est-ce qui nesait que c'cstlamain 
de Dieu qui a fait toutes ces clioses? 

40. Car e'est lui qui tlent en sa main 
Fame do tout cc qui vit, et i'esprit de 
toute chair numaine. 

41. l'oreille ne juge-t-elle pas des dis- 
course coinme le palais savoure les 
viandes? 

42. La sagesse est dans les vieillords, et 
riutelligence est le fruit d'une longue 
vie. 

43. Mais Jest en Dieu que se trovve 
la sagesseet la force; e'estb lui qu'ap- 
particnt le conseil et 1'intelligence. 

44. Voiia, il demolira, et on ne rebatira 
point; s'il renfernie quelqu'un, on n*ou- 
yrira point. 

45. Voiia, il retiendra leseaux, et tout 
deviendra sec; 11 les lachera, et elles 
renverseront la terre. 

40. Cost en lui que resident la force 
ct l'adressc; e'est. de lui que dependent 
tant celui qui s'egare, que. celui qui le 
fait 4garcr. 

47.Ilenimdnedepouill.<?slesconseillc»rs v 
etil frappe d'&ourdissement les juges. 

48. II d^tache le lien des rois, et il met 
la ceinture sur leurs reins. 

49. II einmene depouille's ecus qui sont 
en auto rite, et Hrenverselespulssants. 

20. 11 6te la parole aux plus assures.; il 
prive de sens les vieillards. 

24. 11 fait tomber dans le meprls les 
principaux (Ventre les peuples; il rela- 
cbe la ceinture des plus forts. 

22. 11 met en Evidence les clioses qui 
£taient cachets dans les tenebrc-s, et il 
produit au jour Tombre de la nvort. 



23, II jmultlplie les nations, et 11 les 
fait perir; if disperse ?a et la les na 
tlons, etpufe il les ramene. 

24. 11 6te le courage mx chefs des pen* 
pies de la terre; et ii les "fait errer dans 
les ddserls, oti il n'y a point de cbemin. 

25. lis vont a tfltons dans les ten&bres 
sans.aucuneclarte\ et il les fait chance- 
ler comnio des gens qui sont ivres. 

CHAPiTHE XIII. 

4. Void, mon ceil a vu toutes ces clioses; 
mon oreille les a oules et entendues. 

2. Comme vous les saves, je les sals 
aussi ; je ne vous snis pas inferieur. 

3, Mais jeparleraiau Tout-Puissant, etje 
veux allegiier mes raisons au Dieu fort. 
•4. Et eo effet, vous forgez des menson- 
ges, et vous etes tous des m^decins de 
n£ant. 

5. Pint a Dieu que vons denieurassiez 
daus 1c silence, et cela vous strait re- 
pute" a sagesse 1 

6. Ecoutez done maintenant ma de- 
fense, et soyez attentifs a ce que mes 
paroles repliqueront. 

7. Prononceriez-vous des choses.injus- 
tes en faveur du Dieu fort.et diricz-vous 
qnelque fraude pour lui? 

8. Est-ce a vous de le favoriser, et de 
ptaider la cause du Dieu fort? 

0. Kous- en prendra-t-it bien, s'il vous 
sonde ? Vous jouerex-vous de lui comme 
d*un homme mortel? 

40. Certainement il vous reprendra 
nieme si vous pretendez le favoriser 
secretement, , 

4 4. Sa majeste ne vous epouvantera- 
t-elle point? Et sa frayeur ne tombera- 
t-elle point sur vous ? 

42. Vos disoours ni&norables sont des 
sentences do cendre. et vos eminences 
sont des eminences de bone. 

43. Taisez-vous devant moi, et je par- 
lerai ; et qu'il m 'arrive ce qui poorra. 

44. Pourquoi decbirerais-je ma chair 
avec mes dents et tiendrais-je mon ame 
entre mes mains? 

43. Voiia, quand il me tuerait, je ne 
laisserais pas d'espe>er en lui, et jede- 
fendrais ma conduite en sa presence. 

46. Et meme, il medelivrera.mais ('hy- 
pocrite ne paraitra point devantsa face. 

47. Ecoutez attentivement mos dis- 
cours, et prdtez l'oreille a ce que je vais 
vous declarer. , , , , 

48. Voiia, aussildt que j'anrai dedult 
par mon ordre droit, je sais que Je serai 

49. Qui est-ce qui veut plaider contre 
moi ? Car maintenant si je me tais, je 
mourrah 

20. Seulement, 6 Blent ne me fais 
point ces deux choses, Valors je ncme 
cacnerai point de devant ta face : 

24. Elojgne to main de moi, etque ta 
frayeur ne m'epouvante plus, 

22. Et appelle-mo*, et je repondrai; ou 
je parlerai, et taiue repondras. 
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13. Combien aMo commi$ d'lniquittfs 
? ? e , J^cbes? Fals-moi connaitre mon 
forfail et noon ptebg. 

24. Pourquoi caches-tn fa face, et me 
*tens-iu pour too cnnemi? 

25. p<5ploieras-tu tes forces contre une 
reuille que le vent emporte ? Poursui- 
¥ras-tu du cbaume sec? 

26. Car tu donnes contre moi des ar- 
rets d amertume. et tu me fais recevoir 
'SL^i*!* des P^hes de ma jeiuiessc. 

27. Et tu as mismes pieds dans les ceps : 
tu eples tous mes chemins, et tu observes 

oo J>r ^5 l0lUes les traces de ™es pas. 
JtJl S Q ^P* s ' en va P ar P^ces 
comme du bois vcrmoulu, «« comme 
une rose que la teigne a rongge. 

CHAPITRE XIV. 

1. L'bomme ne* de famine est d'une vie 
courte, et plein d'ennui. 

2. II sort comme one fleur, puis il est 
coupe ; il s'enfuit comme sine ombre 
et il ne s'arrete point, ««""»«, 

««V?,h c i?'/ nda, if' tu as divert tes yeux 
sur lui, ettu me tires en cause contre toil 

4. Qui est-ce qui tirera une chose nette 
de ce qui est soaillti ? Personne. 

5. Ses jours sont dliennin^s : le nom- 
are de ses mois est entrc tes mains ; tu 
lui as prescrit ses llmites, qu'il ae pas- 
sera point. 

6. Retire-toi done de dessus lui, et 
qu il ait ouelque repos, jusqn'a ce qu'il 
aitachevd, comme un mercenaire achi- 
ve sa journ^e. 

7. Car si un arbre est coupd, SI y a de 
lesperanee, 31 tepoussera encore, et ll 
aura encore des rejetons. 

8. Bien que sa racine soit vieillfe dans 
la terre, et que son tronc soit comme 
mort dans la poussiere; 

». Des qu'il sentira l'ean, il rcponssera 
et produira du fruit, comme un arbre 
nouvellement plant*. 

40. Mais l'bomme menrt, et perd toute 
sa force, et il expire; puis oixest-ll? 

a. vomme les eaux s'e'coulent de la 
mer, ct comme une riviere devient a 
sec et tarit, 

42. Ainsi l'bomme est comhi parterre. 
Sim ne se r ? Uve P°int; lis ne se r<5- 

Jii£m!? nt J )0, . nt; el 33s ne seront P oi nt 
rerellWs de ieur sommeil, jusqtfa ce 
qu il n'7 ait plus de cieux. 
•S3. Que ie souhaiterais que tu me ca- 
cnasses dans le sgpulcre*, que tu m'v 
S?~ 8 #a»* co «jert jusqu'a ce que ta co- 
in 6 [31 PasseV, que tu me donnasses 
un terme, apres lequel tu te souvipsses 
de moi! 

i nk*?JJi h £ mme , me i nr * • rcvi yra - t -H * 
Attendrai-Je tous les jours de mon com- 
bat, jusqua i ce qu'il m'arrive quclque 
cbangement? i H 

45. Tu m'appelleras, et je te rfpondrai, 

tes roaPn? * pWslr * r ° uvra & e d ^ 

46. Mais maintenant tu comptes mes 
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P I 8 nI* ne prends * ta P as S arde * mon 
47. Mes pfebts sont cachetds comme 

?H!2.1i Un fals , ceau ., ?t tu as cousti en- 
semble mes JniqulUte. 

18. Certainement, comme une montn- 
gne is eJjoule en tombant, et comme un 
rocherest transports de sa place; 

49. Et comme les eaux minent les pier- 
res et entralnent par un d^bordemen! 
la poussiere de la terre, et ce qu'elle a 
produit; ainsi tu fais pdnr Tesperance 
de I'homme nrortel. 

20. Tu te montres tou jours plus fort 
que lui, et il s'en va; et lui ayant fa>! 
clianger de visage, tu le renvoies. 

21. ses enfants seront avances, mais il 
n en saura rien ; ou ils seront abaisses 
mais il ne s'en souciera point. 

22. Mais sa cbair, pendant qu'elle est 
sur lui, a de la douleur, et son sine 
s'afflige tandi$ qu'elle est en lui. 

CIIAPITRE XV. 

1. Alors Eliphaz TWmanite prit la pa- 

2. Un homme sage dans ses reponses 
prononcera-t-il des opinions yaines, et 
remplira-t-ilson cceurdu ventd'Orient? 

9.Et disputera-t-il avec des discours 
qui neservent derien. ct avec des paro- 
les dont on ne peut tirer aucun profit? 

*. Certainement. tu abolisla craintet/a 
Dim, et tu an<5antis la priere qu'on 
doit presenter au Dieu fort. 

5. Car ta bouchemontre ton iniquity, et 
"} a * cl,oisi 1> languedes hommes rusfo. 

6. c est ta boucbe qui te condamne, et 
non pas moi, et tes levres tgmoignent 
contre toi. 

•T-.Es-tu Je premier homme-n^? As-tu 
cte forme avant les montagnes? 

8. As-tu «t6 instruit dans leconseil se- 
cret de Dieu, et en as-tu emporte" la sa- 
gesse? r 

9. Que sais-ta que nous ne sacbions 
pas ? Quelle connaissance as-tu que nous 
i) ayons aussi ? 

40. II y a aussi parmi nous queJqne 
nprnrne a cboveux Wanes, et quclque 
vieillard; ilyen a mime de plus avan- 
ces en age que ton pere. 

41. Les consolations du Dieu fortionf- 
elles trop petitcs pour toi? Et ceia 
test-il cacbd? 

n.Qu'est-ce qui te faitperdre courage, 
et pourquoi tes yeus regardenWls de 

43. Pourquoi pousses-tu ton souffle 
contre le Dieu fort, et fais-tu sortir de 
ta boucbe do tels discours? 

44. QvCest-ce gHcrhommemortel.pour 
elrc pur; et celui qui est no de femme, 
pour etre juste? 

45. Voici, il ne s'assure point sur ses 
saints, et les cieux ne se trouvent point 
pursdevahtlni; 

46. Et combien plus l'bomme qui boit 
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llnigolte comme reau, est-il abomlna- | 
*$. JeWseignerai; ecoute-moi, et je 
V amSFlS ^VnV'dedare et 

^JxiSsSiepays a etedonne 
et parm? lesquels 1'etranger n'esi point 

P 20 8S Le mecbant est comme en travail 
d'cnlalit tous lea jours, et un p««« nom- 
bre d'annees est reserve a Ihonime vio- 

^"Sn cri de frayeur esS dans ises 
oreilles; au milieu de .1« ipaU « cro« 
cw« le destructeur se jette sur lui. 
3 22. 11 ne croit point ppuvolr sortir des 
ienebres, et il yott toujwnUj^. 
23. 11 court de tous c6tis aprto le i pain, 

jour des tenebres hit est preP" 6 - 

M. I/angoisse et l'adversite 1 6pouvan- 
tent, et files 1'assiegenU comme unroi 
mil est prepare pour lo combat. 

<m Farce au'il a «eve sa main centre 
if bleu Wet qu'il s'est roidi centre 
le Tout-Puissant. . . 

20. Dieu a coura contre lui, et I asam 
m plus epais de ses *>oucliers. 

« Parce ane la graisse a convert tout 
sm Jffi?e?et qu&e a fait des plis sur 



m!k iFhkbitcra dans les vffles > detrui 
tea, et dans les maisons desertea. qui ne 
sontnlus cue des monceaux depierrcs. 
29 Fl ne s>» enrlchira point et ses 
Wens necroitront point, et ce qall vpu- 
lait achever ne s'eteodra poiot sur la 

% lo T % ne pourrase tirer des tenebres; 
la flamme secfaera ses Ranches encore 
tenures ; et il s'en ira par le souffle de 
la bouche de Dieu. vnnitfi 

31. Qufl ne s'assure point sur la yamie 
qui Je seduit, car la vamte sera sa re- 

^IpMra avantqiie ses Jours soient 
sccomplis; ses branches ne reverdiront 

P 3 3. Q Oa lui win. son verjus comme fc 
tine vigne; et on fera tomber sa lleur 

Tar Wndtdes hypocrite, sera 
desoleeile feu devorera les tentes de 
ceuxqui recoivent les presents. 
as. & conoivent le travail. etjKs.en- 
fantent le 'tourment, et lis inventent 
dins Jeur coaur des trompenes. 
CHAPSTRE XVI. 

<. Mais Job repondlt et dit 
2. 3*ai souvent entendu de parens dis- 
eow*; vous Mes tous des consolateurs 

^m'aura-t-il point de fin a ces dis- 

tours en Fair, et qu'est-ce qui te porte 

a renondre ainsi? . 

*. Parlerais-ie comme vous fanes, si 



* • i — - ■ — 

vous Me2 en ma placet acctimulerais- 
je des paroles contre vous, ou hoche- 
rais-je fa tete sur vous ? 
5 Je vous lortifleraispar les paroles de 
ma bouche, et je ne discourrais pas tant. 
Tsije parte, ma douleur n'en sera 
point 60ulagee> si je me tais, eUe ne 

S T.Mai a s Caintenant elle m'accable. Tm 
as desole toute ma troupe. 
8. Les rides dont tu m> convert, sont 
le temoin de ma douleur; e ; 1 i mal- 
greur qui est venue sur mon visage, en 

italreuWa'decWrl, il s'estdeclare 
mon ennemiT« grince les dente sur 
moi, et itant devenu mon i ennexniil 

il\ me donnent de 8 goufflets sur la one 
Jou^SagerTils s'assemblent tous 

« nt EJ Dton fort m'a enfeftrie sous le 
pouvllr dSTlSple, etil m'a fait tomber 
entre les mains des m^hanta. 

42. J'^tais en repos, et il mawnse.' n 
m'a saisi au collet, et m'a brise, et il 
S'a S "comme en butte & ses Wf- fl 

Is Ses archers m'ont envjronn^; il me 
perce les reins, et ne m'epargne aucu- 
nement, et il repand mes entrailles sur 

^/Tfm'a brise et m'a /«« plaie sur 
plaie;S a couru sur moi comme un 
Eomme puissant. . 

« J'al cousu un sac sur ma peau, et 
jii terni mon Teelat dans la POjiMWr e. 

ie.Mon visage est couverl de bo« ik 
force de pleurer, et l'ombre de la mort 

% "ZXWVTmmn outrage dans 
mes KS et que ma priere ne so «pcw 



P A r terre, ne cache point le sang que 
rai'ripflnSw, et que mon cri ne aoit 

P 4 9°Et meme, voila, f al maintenant 
mon tlmoin dans lescieus.mon temom 
est dans les lieux bauts. „ tAamn t 

».Ees intimes amis se moquentdemoi, 
gfrnon ceil fond en larmes : devant ^ieu. 
24 Oh! all etalt permis a l\omme de 
ra sonner avecDieu, comme un homme 
raisonne avec son intime arnil 
m Carles anneesqui me sont determi- 
nfos s'en voot, et /entre dans aQ sca- 
lier d'oi je ne revfendrai plus. 

CH^FSITRE XVII. 

i. Mes esprits se dissfpent, mes Jours 
vontltre fiteints, le sepulwe vfattmd. 

aupres de toi; qui est-ce qui me tou- 
chers dans la main? . . , 
4. Car tu as cachd a leur c(sur I intei- 
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llgence-, o'est pourquol tu ne les eieve- 
raa pas. , , , 

5. Les yeux des enfants de celui qui 
parte en flatterie a ses intimes aaas, de- 
faudront. , . 

6. II m'a rendu la fable des peuples, et 
je suis comme un tambour devant eux. 

1. Mon oeil est terni de chagrin, et tons 

les membres de mon corps sont comme 

line ombre. . ,, , 

S.Leshomniesdroitscnserontetonnes, 

et I'innocen t s'elevera contre l'hypocn te. 

9. Cependant, le juste demeurera ferine 
flans ses voles, et celui qui a les mams 
nettes, se fortifiera. 

40. Retournez done vous tous, reverie?., 
je vous prie; car je ne Irouve aucun 
sage en tre vous. 

i i . Mes J ours sont passes ; mes desseins, 
qui occupaient mon cceur, sont ren- 

42. lis' ont change la nuit en jour, et la 
lumiere est pros des tenebres. 

43. Ce quefattends, o'est que le sepul- 
cre va 4lre ma maison. et que je dres- 
serai mon lit dans les tenebres. 

44. Je crie a la fosse : Tu es mon pere ; et 
aux vers : Vous ite$m& mereet ma sceur. 

45. Od sera done mon attente? Et qui 
est-cequilaverra? 

40. Mes espdrances descendront jus- 
qu'aux bameres da sepulcre; et nous 
nousreposerons ensemble dans la pous- 

siere. 

CHAP1TRE XYIII. 
4. Mors Bildad Scubite prit la parole 
etdif 



2. Quand flnirez - vous ces discours? 
Ecoutez; et nous parlerons. 

a. Pourquol soinmes-nous reputes com- 
ma si nous etions des betes, et pourquoi 
uous tenez-vous pour souilles? 

k. O toi qui te dechires toi-meme dans 
ta furenr, la terre sera-t-clle abandon- 
nee pour toi? Les rocbers seront-ils 
transports deieur place? 

5. Certainement, la lumiere des me- 
cbants sera eteinte, et leur feu ne jet- 
tera point d'etincelies. „ , , 

6. La lumiere qui luisait dans la tente de 
chacund'eux sera obscurcie, etla lampe 
qui telairait sur eus sera Eteinte. 

7. Ses demarches violentes seront res- 
serrecs, et son propre consell le renver- 

8. Car il sera prisdans les filets par ses 
pieds, et il marcbera sur des rets. 

9. Le lacet lui saisira le talon, et le vo- 
leur sera plus fort que lui. , 

40. Le piege on il sera pris est cache 
dans la terre, et la trappe ou il tombera 
est dans son sentier. 

41. Les terreurs l'assiegeront de tous co- 
tes, et le feroat courlr §a et ia do ses 
Pieds. . . , 

42. 8a force sera affamoe, ft la cala- 
mity sera toujours a son c6te. 

13. La preniier-n® d® la mort devorcra 



ce qui soatient sa peau; tt devorcra ce 
0ui le soutient. 

44. Les cfioseso&llmettattHL conflancc, 
seront arranges de sa tente, et cela le 
fera marcber vers le roi dcs frayeurs. 

45. On babitcra dans sa tente , suns 
qu'el/e soit plus a lui ; et on repaudru du 
soufre sur sa maison. . 

4 6. Ses racines secheront par-dessouset 
ses braucbes seront coupees en mint. 

if. Sa niemoire p<kiradela terre, ct 
on ne parlera plus de son noni daosles 

P 48. C On Iecbassera dolalumleredanslca 
tenftbres, et ilBeraextennin* danwndc. 

49. II n'aura ni tils ni petit-ills parmi 
son peuple, et il n'aura personne qui 
toi survive dans ses demeures. 

20. Ccus qui viendront apres lui, seront 
etonnes du jourdesa rutne; et ceux qui 
auront ete avant lui, en seront saisis 
d'horreur. . j^m,, 

24. Telles seront les demeures dc lin- 
Juste; et tel sera to lieu de celui quint 
point reconnu le Dieu fort. 

CHAP1T.RE XIX. 

4. Mais Job repondit et dit : 

2. Jusques a quand affiigerez-vous mon 
4rae. et m'accablerez-vous de paroles? 

3. Void deja dix fois que vous m avez 
fait avoir bonte de vous. Navez-vous 
point bonte de vous roidir contra moi ? 

4. Si j'ai manque, la Saute en demeuro 

TMatesl vous vous elevez contre moi, 
et si vous me reprochez I'opprobrc ou 
je me trouve, , . n . , 

6. Sachez maintenant, que o'est Dieu 
qui m'a renverse, et qui a tendu ses 
filets autour de moi. 

1. Voici, je crie a cause de la violence 
im'onmc fait, etje ne isuis ppintexauc6; 
je crie, et il n'y a point de.jageniont. 

8 II a ferine mon clieimn. teliement 
que je ne saurais passer; et il a mis les 
Kioebres sur mes seniiers. . 

9 II m'a depouiile de ma gloire, il a 6te 
la'couronna de de$$us ma tete; 

40 II m'a d^truit de tous c6t6s, et je 
m'en vais; il m'a 6te toute esp^rance, 
comme a un arbre arrache. 

4 4. Sa colore s'est allum^e contre moi 9 
et il m'a tenu pour run desesennemis. 

t± Ses troupes sont venues ensembles 
elles ontdressSleur cbemin contre » moi, 
et se sont. camples autour de ma tente. 

48. 11 a ecaruf de moi mes freres, et 
ceux qui nieconnaissaientse sont mem© 

eloigns de moi. ^ n A nnn & at 

44. Mes procbes m'ont abandonne. et 
ceux que je connaissais m ont onbiie. 

4§. Ceux qui babitaientdansma maison, 
et mes servantes, m'ont term pour unin. 
connu, et m'ont repute comme etranger. 

18 J'al appele mon serviteur; mafs ii 
ne m'a point repondu, quoique jel'aie 
wrie de ma propre boucue. 

il. Mon Uafcine est deveaue etrange a 
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mafemme,Wen que Je lasupplie par 

leg enfoiits qui sont sortis de moi. 
is M*me Ties petits enfanls me meuii- 
sfntfVe Suanf je me leve, il» parleot 

c ?o Toiw ceux & qui je declares mes se- 
crets m'onten abomination ; ettom ceux 
nnpraimais se sont tournes contre moi. 
q 2 o 3 Mef o3 ? sont attaches a ma peau et 
a machair, et a peine mes levres cou- 
vrpnt-elles mes dents. .. . 

2i Ayez Pitie de moi! ayez piti.e de 
moi vous mes amis I car la mam de 

D 4 ei Vo«rq«oF P me persecuiez-vous com- 
iS'le Sleii fort, sans pouvoir vous ras- 

Iftf nStm maintenant mes 
discovirs lussent ecrits; pint * D.tu 

«Tun^ n WeTOr du 
ptoaiij rt qulls fussent tallies sur unc 

t?ar «t vivant, et quSl demeurera ie 
dernier sur la terre; ,,, 

as Et mi anres que ma peau aura tie 
d/iruite ie verraf Dlen de ma chair. 

I? Je le verrai moi-meme, etmes yeux 
ifVerroSi! et "on on autre. Mes reins se 
eonsnment dans mon i «ein. . 

28. Vous devriez plutot dire : Ponrqnoi 
lepersecutons-nous? Car mes discours 

IfcraKez repee-. car Fepee feraU 
vengea^e de Yiniquite, aiin que vous. 
sachiez gu'il y a un jugement 
CTUPITRE XX. 
4. Alors Tsophar Nahamathite prit la 

TclsfpouV'cela que mes pensjes me 
_.....»,,t'4 ^tinndre. et aue ie me bate 



jeunesse; mais lis reposeroni avec Sui 

"E 'sirt est doui a sa Douche, et 
s'il le cache sous sa langue; 

is I'ille igoute et s'il ne le rcj ette point, 
mail Tqu'il le retienne dans son palais; 
m il Ce qu-il mangers i se changera dans 
ses entrailies en nn flcl d'aspic. 

ik ii n i piielouti les richesses ; mais il 
iJJ'JiiSifi!?? l? Seo tort Ibb jettera 
hors de son ventre. , ,,„ .„ .* 1n 

« i. 11 sucera un venm d'aspic, et la 
langue de la vipere le tuero. x 

if n no verra point couler sur iu% ics 
ruisseaux, les r fle P uves, niies torrents de 

"TnHSSSS^ a acquis parsm 
travail ctil ne i'avalera point; i 1 /« 
Sm & Proportion decern avail 

^tSc^Suarl^riKahdonn^ 
les pauvresrq^il aura pill* la maison 

contentement en lui-meme, et ii ne ; sau 

c>VpS»Wol II no a'auradra plus* 
*B fea que son •to""*"", '"".S 6 , 

lere et Vera pieuvoir sur lui et sur sa 

C JJ?^il s'enfuit de devant les armes de 
fer rare d'airain le transpercera 
Is Le trait decoclie transpercera ion 
cornet leferet^^ 
son flel; toutes sortes de frayeurs vien 



parole et dit : T>ensoes me son flel ; toutes sortes ae k«i«iu. 

jilffitTApa-^ d 2 r 6 on «n&eslespl«sepais S e S 

tWeutendu la f-rection P 3r ,a- ^gsaje^sg 

auelle tu veux me faire "onto mais un xeu q ui regtera dans 8 



miVlle' tu veux' me Taire'bonto ; mais 
^on esprit Jircra de mon intelligence 

l l t P ™nv»Tl™l'*ui a rf« de tout 
temps, dcpui3 que Dieu a mis rhomme 

8 5 r o5e!e r t e r\omplic des m<5chants est de 
pcu de duree, et que la joie de rhypo- 
<*rite n'est aue d'un moment ? 
6 Quand son Elevation mpnteralt jus- 
qu'wu ; deux, et que sa teio aueindrait 

le ? ! ^-a'nmotns 11 perln a. jamais . comme 
de l'ordure, et ceux qui 1 auront vu, di- 

Til fjnvffi comme un songe, ct 
on ne le trouvera plus-, il s'evanouira 
comme un. reve de la nun. 

9 L'OBil qui l'aura vu no le vena plus 
lelieu ouil etait ne le reconnaitra plus. 

40 Sesenfanis ferontla cour aux pau- 
wet, et ses mains restitueront ce qu il 



,_ seront 

sumera; eclui qui restera dans sa tente 
lT\™ S a £xdecbuvrirontson iniqulte, 

■ft ie, tarrp s'^levera contre lui. 

Is Lerevenu d^s'a maison sera trans- 

porte: tout secoulera au jour de la co- 

"» c5i?faTa portion ^Diea riserveh 

n?ommemccbant, et f h&ltoge ■.qutlre- 

cevrodu Dieu fort a cause de ses paroles. 

CHAflTRE XXI. 

j Mais Job repondit ct dit : 
o vroiitSatteniivement mon discours, 
et'e E eU S tiSSra lieu do vosconsola- 

rfturmof est-ce aunhonimeaue mon 

mpnt mon esprit ne s ™'» e H'V' l if , e 
T Regardez-moi, et soyez aoones, et 
metteslamainsurlabouclie. 
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0. Quand il me souvient de mon Mat, 
je suis eperdu, el uq treniblcment sai- 
sit ma cliair. 

7. Pounrabi Ie9 mficbants vivent - lis 
et vieillissent-ils? Et mime, pourquoi 
sont-ilsles plus puissants? 

8. Leur posterite* s'e^ablit en leur pre- 
sence avec eux, et leurs rejetonsswwis- 
tent devant leurs yeux. 

9. Leurs maisons jouissent de la paix 
sons frayetir; la verge de Dieu n'est 
ppint sur eux, 

40. Leurs vaches concoivent ct conser- 
ved leur fruit; leurjeune vache veleet 
n'avorte point. 

44. lis chassent devant eux leurs petits 
commc un troupeau de brebis, et leurs 
enfants sautent. 

42. lis elevent leur volx avee Je tam- 
bour et la barpe, et lis se rejt)uissent 
an son des instruments. 

<3. ilspassent leurs jours dansla bonne 
chere, et lis descendent au sepulcre en 
un moment. 

44. Et, cependant, lis ont dit au Dieu 
fort : Retire-toi de nous; nous no vou- 
lons point connaltre tes voics. 

i5. Qu'eM-ce du Tout-Puissant que nous 
leservions? Et quel profit nous revien- 
dra-t-il quand nous raurons prie? 

46. Mais leur bien n'est pas en leur 
puissance i c'est pourquoi je me suis 
Soigne du conseSl des mediants. 

47. Quand est-ce que la lampe des me- 
diants sera 6teinte, et que Forage vien- 
dra snr eux, et que Dieu leur donoera 
leur partoge en sa coleref 

48. Quaha seront-ils comme la paille 
einosee au vent, et comme de la balle 
qui est enleve"e par un tourbillon ? 

49. Dieu reservera lespeinesde la vio- 
lence du michant a ses enfants; II la lui 
rendra, et 11 la sentira. 

20. Et lis verront leur rulne de leurs 
propres yeux, et lis boiront de la colere 
du Tont-Puissant 

24. Mais que lui Importera-t-U de ce que 
deviendra$& moisonapreslni, quand lc 
nombre de ses mois aura 6 1^ retranch6? 

22. Enseigncrait-on la science au Dieu 
fort qui juge ceux qui sont Sieves? 

23. Celui-ci meurt dans la force de sa 
vigueur, tout a son aise et en rfipos. 

24. Ses vases sont remplis de lait, et 
ses os sont comme abreuv^s de moelle. 

25. Et rautre meurt dans Famertume 
de son ame, et n'ayant jamais gout6 au- 
cun bien. 

28. lis sont couches ensemble dans la 
poudre, et les vers lescouvrent. 

27. Yoila, je connais' vos pensdes etles 
desseins que vous formes contre moi. 

28. Car vous ditcs : Ou est la nialson de 
cet homtne opulent, et ou est la tente ou 
les mechants babi talent? 

29. M vous etes-vous jamais enqnis des 
voyageur8?Etn'a?ez-vouspointreconnii 
par les preuves qu'ilswowsendonnaient, 

30. Quo Se mdchant est reserve" pour Id 



jour de l'orage, et pour les jours que 
les fureurs seront envoy^es contre Ivi? 

31. Et qui est-ce qui oscrait lui repre- 
sentor en lace sa conduite? Qui est-ce 
qui lui rendrait ee qu'il a fait? 

32. ii sera porte" au sepulcre, et il ne 
bougera pas du tombeau. 

33.1es niottes des vall^esluiserontdon- 
ces; il tirera tons les bommes apreslui, 
et devant lui il y a ties pern sans nombre. 

34. Comment done me donnez-vous des 
consolations vaines, puJsmi'il y a ton- 
jours de la prevarication dans vos peu- 
sdes ? 

CHAP1TRE XXII. 

4. Alors Eliphaz Themanitc prit la pa- 
role et dit : 

2. L'homme apportera-t-il quclque pro- 
fit au Dieu fort? C'est plutdt asoi-meme 
que l'homme sage apporte du profit. 

3. Le Tout-Puissant recoit-il quelque 
plaisir, si tu es juste: ou quelque gain, 
si tu marches dans 1'integntd? 

4. Tereprend-il,e*entre-t-ilavec toi en 
jugementpar la crainte qu'il ait de toi ? 

5. Ta m6chancet6n'es£-ei/epasgrande? 
Et tes iniquity ne sont-elles pas sans 
nombre? 

6. Car tu as pris le gage de tes freres 
sans raison; tu as dte' le vetement a 
ceux qui itaient nus. 

7. Tu.n'as point ddnne* d'eau a Loire a 
celui qui e"tait fatigue" du chemin; tu as 
empdehe que celui qui avait faim, n'eut 
du pain. 

8. Tuas donniU terre a celui qui «5taft 
puissant, et celui pour qui tu avals des 
egards, y. babitait. 

9. Tu as renvoye les veuves vides, et 
les bras des orpbelins ont M brises. 

40. C'est pour cela que les pieces sont 
autour de toi, et qu'une subite frayeur 
t'dpouvante; 

44. Et que les tdnebres sont autour de 
toi, et que tu ne vois point, et que le 
ddbordement des eaux fe couvre. 

42. Dieu n'e$t-il pas la-haut aux cieux? 
Regarde done la hauteur des Voiles, 
et combien elles sont dleveos. 

43. Et tu as dit : Qu'est-ce que le Dieu 
fort connalt? Jugera-t-il au travers des 
hulcs obscures ? 

44. Les nuces lui sont comme une ca- 
cbette, et ii ne voit rien; il se promene 
sur le tour des cieux. 

4 5. /Tas-tu pas pris garde an chemin que 
les injustes ont tenu anciennement: 

40. Qui ont <§te" retranches avnnt four 
temps, et dont un flc'uve a eraporte" le 
fbndcment ? 

47. lis dlsaient au Dieu fort : Retire-toi 
de nous. Et qu'est-ce que leur avait fait 
le Tout-Puissant? 

48. llavaitremplidebiensleurmaison. 
Mais loindemoileconseil des mecbants! 

49. Les justes le verront, et s'en re- 
Joniront,et HanQceutse moquend'eux 
et dim i ' 
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20. Certaiaement. notre dtat n'a point 
4te detruit*, mais le feu a devor^toui m 
qui leur resiaft. 

21. ACiache-Coi done a Dleu, je te prie, 
et demeure en pals, et il t'en arm era 
du Men. 

22. Recols la lot de sa Louche, je te 
prie.et me!s ses paroles en ton coeur. 

23. Sf tu retournes jusgu'au Tout-1'uis- 
sant, tu seras retabh. EioigneJ'inlquite 
de ta tente, • 

24. Etta mettras Tor stir la poussiere,et 
forefOphir surlesrochersdes torrents. 

25. Et le Tout-Puissant sera ton or, et 
1'argent qui te donnera des forces. 

26. Alors tu trouyeras tes delices dans 
le Tout-Puissant, et tu eleveras ton vi- 
sage vers Dieu. 

27. Tu le fleVhiras par tes prleres, et 33 
t'exaucera, et tu lui rendras tes vceux. 

28. Si ta as quelqiie dessein. Site reus 1 
sira, et la luiniere resplendira sur tes 
Toies. 

29. Quand quelqiCun aura M humilid, 
et que tu diras qu'il soit eleve, Bleu 
delivrera celui qui aura tenu les yenx 
baisses. 

30. II delivrera I'innocent, et il sera 
deliyre par 3a purete de tes mains. 

CHAF1TRE XXIII. 

1. Mais lob repondit et dit : 

2. Je partem encore aujourd'hui en 
me plalgnant; ma main s'appesanlira 
sur roon gemissement. 

8. Que je souhaiterais de sayoir ou je 
pourrais trouver Dleu! J'irais jusqu'a 
son tr&ne; 

4. J'y deduirais par ordre ma cause de- 
vant lui, et je rempiirais ma bouche de 
preuves; 

5. Je saurais ce qu'il me repoodrait, et 
J'entendrais ce qu'il me dirait. 

6. Contesternit-il avec moi par la gran- 
deur de sa force? Non; il proposerait 
sculement centre moi ses raisons. 

I. L'homme droit y raisonnerait avec 
lui, et je serais absous pour toujours par 
mon juge. 

8. Voila, si je vais en avant. il n'jy est 
pas; si je vah en arriere, je ne IV aper- 
cevrai point; 

9. Si je vais & gauche , je ne I'y vols 
point encore; il se cache a droite, et je 
ne I'y decouvre point; 

40. Quand il aura connu la voie que j'ai 
suivie, et qu'il m'aura eprouv<$, je sor- 
tirai comme Tor qui a passe" par lefev. 

II. Mon pied a tenu son chemin, j'ai 
garde sa voie, et je ne ni'e/i suis point 
detourne. 

12. Je ne me suis point ecarte" non plus 
du commandement qui est sorti de ses 
levres; j'ai scare - les paroles de sa bou- 
che avec plus de soin que ma provision 
ordinaire. 

13. Mais sll a fait un dessein, qui Yen 
dltournera ? 11 fait ce que son ame desire. 

14. Car 11 acheyera ce qu'il a ordonn6 



de moi; et 31 fait encore beaucoup d'au* 
tres choscs semblables. 

IS. C'est pourquoi je suis eperdn a 
cause de sa presence : si j'y pense, je 
suis effraye* a cause de lui. 

10. Parce que le Dieu fort a abattu raon 
cceur,etqueleTout-Puissantm'a£tonD& 

i7. Parce que je n'ai pas £te entierement 
retranche a la vue dest^nebres, et qu'il 
n'&pas eloigne i'obscuritededevantmoi. 

CHAPITRE HIT, 

1. Pourquoi est-ce que les temps ne 
sont pas caches par le Tout-Puissant, 
et que ceux qui le conriaissalenfr ne 
voient point ses jours? 

2. On remue les bornes, on ravit les 
troupeaux, et on les fait paitre ; 

3. On emmene Pane des orpheUas , on 
prend pour gage le bceuf de la veuve; 

4. On fait ecarter les pauvres du che- 
min ; les atfliges du pays sont pareille- 
ment contraints de se cacher. 

5. Voiia, ce sont comme des lines sau- 
vages dans le desert; ils sortent pour 
faire ce qu'ils ont entrepris; ils se le- 
vent le matin pour chercheraela proie; 
la campagne leur donne du pain pour 
leurs enfants. 

6. lis suoissonnent par les champs le 
fourrage qui y est, et ils font que le 
mediant vendange les vignes. 

7. Ils font passer la nuit sana vehement 
a l'homme nu, de sorte qu'il n'a pas de 
quoi se couvrir durant le froid. 

8. En sorte que let pauvres sont per- 
ces par les grandes pluies des monta- 
gnes. et qu'ils cherchent leur retraite 
dans les rochers. 

9. lis ravissent le pupille des la ma- 
nicile, et ils prenaent des gages sur le 
pauvre. 

10. lis font aller sans vfitements l'hom- 
me nu, et ils enlevent a ceus qui ont 
faim ce qu'ils ont glane. 

il. Ceux qui pressent l'huile dans leurs 
maisons, et qui foulent la vendange 
dans leurs pressoirs, ont soif. 

12. Les homines jettent des sanglots 
dans la ville; Fame de ceux qui sont 
blesses a mort, crie: et, cependanl, 
Dieu ne fait rien mal a propos. 

13. Ils ont ete rebelles fila luniiere, ils 
n'ont point connu les voics de Dleu, et 
ils ne se sont point tenus k ses senliers. 

14. Le meurtrier se leve au point du 
jour, et tue le pauvre et l'indigent; ct 
de nuit il derobe comme un larron. 

15. L'ceil de l'adulterc epie le soir, di- 
sant ; Aucun ceil ne me vena; et il se 
cache le visage 

1 6. lis percen t dar s les t6nebres les mai- 
sons qu'ils avaient marquees le jour ;fls 
ne savent ce que e'est que la lumiere. 

If. Car la lumiere du matin leur est 
a tons comme Fombre do la mort; si 
quelqu'un les reconnalt, ils ont des 
frayeurs mortelles. 
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48. II est leger et inconstant comme 
Sa surface de 1'eau ; leur portion dans 
la terre est maudite; il neglige la cul- 
ture des vignes. 

49. Comme la secheresse et la cnaleur 
consument les eaux de neige , wins* le 
sepulcre ravines p^cheurs. 

20. II sera oublie comme s'il n'etait 
jamais ne; les vers en feront bonne 
cliere, on no s'en souviendra plus, Uni- 
que sera brise comme un bois. 

24. Cest lui qui tourmentait la sterile 
qui n'enfantait point, et qui ne faisait 
aucun Wen a la veuve; 

22. Et qui entralnait les puissants par 
sa force; lorsqu'il so levait, on n'etait 
pas assure de sa vie. , . 

23. Dieu lui donne de quo! s'assurer, 
et il s'appuie sur cela; mais ses yeux 
sont (inverts sur leur conduite. 

24. lis sont eleven en peu de temps ; 
apres cela ils ne subaistent plus; lis 
sont nbaissds; ils sont cmportes comme 
tous les autres; ils sont coupes comme 
le haut d'un epi. , . 

215. Si cela n'est pas ainsi, qui est-re 
qui me convaincra que je mens , et qui 
mcttra ma parole au n£ant ? 

CHAPITRE XXV. 
4. Alors Bildad Scuhite prit la parole 

2. Cest lui qui domine, et qui doit 
etre craintt il fait regner la pais dans 
ses bants licux. 

3. Ses armees se peuvent-elles conip- 
ter ? Et sur qui sa lumlerc ne se leve- 
t-elle pas? , , . 

4. Et comment l'homme mortal se jus- 
tiOerait-il devant le Dieu fort? Et com- 
ment celui qui est ne de la femme 
serait-il pur? , 3A , t 

5. La lune menie ne luit point en sa 
presence ; et les etoiles ne sont pas pu- 
res devant ses ycux; 

6. Coin bi en nioins est rhornme qtit 
n'est gu'un ver, et lo ills de Tbomme 
qui n'est gw'un verniisseau? 

CHAPITRE XXVI. 

1. Mais Job repondit et dit : 

2. Qui as-tu afd6 ? Est-ce cclul qui n'a- 
vait point de force? Qui as-tu cUHivre? 
Est-ce celui dont le bras etait affaibli? 

8. A qui as-tu donn6 conseil ? Est-ce a 
celui qui n'avait point de sagesse ? Est-ce 
ainsi que tu as fait paralire l'abondance 
deSasagesse? 

4. A qui as-tu tenu ce discours ? Et de 
qui est resprit qui est sorti de toi ? 

5. Les choses foaninices sont formees 
de ce qui est sous les eaux 8 aienie ceux 
qui y babitont. 

8. L'abime est nu devant lui, et le 
gouffre n'a point de couverture. 

7. 11 etend le septentrion sur le vide, 
et 11 suspend la terre sur le aeant. 

8. II resserre les eanx dans ses nuecs, 
et la nude n'Mato pas sous ellcs. 



9. 11 couvre la face de son Cr6ne, et il 
etend sa nuee par-dessus. 

10. II a compasse des bornes sur les 
caux toutantour, ju'squ'a ce qua n7 
ait plus ni lumiere, ni tenebres. 

44. Les colonnes des cieus sont enran- 
lees, ct s'etonnent a sa menace. 

12. II fend la mer par sa puissance, et 
il frappe par son intelligence lesflots 
quand lis s'eievent. 

43. II a orne les cieus par son souffle, « 
sa main a forme le serpent traversant. 

44. Ce ne sont la que les bords de ses 
voies. Que ce que nous en connaissons 
est peu de chose! Et qui est-ce qui 
pourra comprendre le grand eclat de 
sa puissance ? 

CHAPITRE XXVII. 

1. Or, lob continuant, reprit son dis- 
cours sentencieux et dit: 

2. Je vrends a Umoin le Dieu yivant, 
qui a eearte rnon droit, et le Tout-Puis- 
santowJarempliinonamed'amertume; 

3. Que pendant tout, ie temp? que j au- 
ral du souffle, et que Dieu me laissera 
respirer Fair, . . 

*. Mes levres ne prononceront rien 
d'injuste, et ma languc ne dira point de 
cbosefausse. , ^ . „,.„._, 

5. Dieu me garde de vous Jtisufler! 
Tant que je vivrai, je ne quitterai point 
mon Integrite; . 

6. J'ai conserve ma justice, et je ne 
l'abandonnerai point; et ma conscience 
ne me reprocbera ricn , dans les jours 
de ma vie. . 

1. Celui qui me bait sera comme le 
mdchant; et celui qui se love contre 
moi, comme I'injuste. ,»*„„«. 

8. Car quelle sera 1 attente de 1 hypo- 
crite qui se sera enrichl, Iorsque Dieu 
lui arrachera son 4me? 

9. Le Dieu fort entendra-t-il ses cris 
quand I'affliction viendra sur lui? 

■SO. Trouvera-t-il son plaisir dans le 
Tout-Puissant ? Invoquera-t-il Dieu en 
aucun temps? , , . 

44. Je vous enseignerai les ceuyres du 
Dieu fort, et je ne vous cacherai point 
ce qui est dans le Tout-Puissant. 

42. Voiia, vous avez tous vu ces cho&es: 
ot comment vous laissez-vous aller a 
descMscoursvains? , ,„ . 

43. Cest Sci la portion de l'homme mer- 
chant, que 3e Dien fort lui reserve, et 
Fheritagc que les Yiolents rejoivent du 
Tout-Puissant. 

44. Si ses enfants sont multiplies, c est 
pour l'epee, et sa posterite ne sera pas 
mdme rassasiee de pain. 

45. Ceux qu'il aura de reste, etant 
morts , seront enscvelis ; mais ses veu- 
ves neles pleureront point. 

48. Quand ilentasseraitl'argent comme 
la poussiere , et qu'il mettrait en re- 
serve des habits comme par monceaux; 

47. il les arrangera ; mais le juste s en 
revelira, etriunocentpartageral argent. 

42? 



0, 11 se bdllra one malson comme la 
tcigne, et comme celul qui garde les 
po$ge$$iom fail sa cabane. 

19. Le ricfae sera couclie, el ne sera 
point recueiili: il-ouvrira ses'ycux et ii 
ne tronvera rien. s 4 _ 

20. Les frayeure le snrprendront com- 
me des eaux;letou.rbillonl'enlevera ue 

21. Le yent d orient 'remportera, et 11 
s'en ira; II l'enlOYcra do sa place comme 
mi tourbillon. . t . . . 

22. Le Seigneur se jettera sur lui, et 
ne l'epargnera point; et extant poursuivi 
par sa main, II ne cessera de fair. 

23. Chacun frappera des mains contre 
lui 8 etlesifl2eradclaplacequiloccupait. 

CHAPITRE XXYI1I. 



4. Cerlainement rargent a sa yelnc, et 
I'or a un lieu d'oii on le tire pour I afllner. 

2. Le fer se tire de la poussicre . et la 
Pierre demine fondue rend del airain. 

3. Dhomme met «ne fin aux tenebrea, 
de sorte qu'il recherche le bout de ton- 
ics choses, m&rm les picrres priciewes 
qui sont dans Fobscurite et flans 1 om- 
bre de la mort. , Jt , . ,. .. 

4. Le torrent , se dSbordant d'un lieu 
babite, se jette dans les Jieux oft 1 on ne 
met plus le pied; muis ses eavx enfin 
se tarissent et s'&oulent par le travaa 
des homines. ± . . n . 

5. C'est dc la terre que sort le pain , et 
au-dessous elle est renversee comme 

P Ssa plerres sont le lien oft se trou- 

vent les sapbirs, et la noudre for y est. 
■7. L'oiscau de proic tven a point connu 
So chemin, et I'oaii du milan ne Fa point 
sj^couvert. " . :• « » •*.«,. 

8. Les jeunes lions n'y ont point mar- 
rbi; le vieux lion n'a point passe par la. 

9. L'homme met la main aux plerres 
fes plus dures, et renverse les monta- 
cnes jnsqu'aux fondemertts. 

40. 11 tolt passer les rnisscanx axt ira- 
. vers des rochers fendus, et son ceil de~ 
couvre tout ce qui y est de precious; 

II, 11 arrSte les Ileuves, affn d'en em- 
pechervle cours, et ii met m jour ce 
uul y est cacbe.* , 

42. Mais oft trouvera-t-an la sagesse? 
Et oft est le lieu de Fi ntelligence ? 

13. L'homme ne coimalt pas son prix; 
o.t elle ne se trouve pas dans la lerrc 
des y ivants. . 

a. L'abfme dit: Elle tiest pas en moi ; 
n la mer dit ; Jfille n'est pas sveo inoi. 

IS. Elle ne se donne point pour de l or 
fin, et die 'nes'achete point au poids de 

%78ne l'ochange point avec For d'0~ 
nhir.'ni avec l'onyx precieux, ni avec 

« jKJmiI le dlamant ne santaient ap- 
prover de son prix, eton ne la donnera 
point en echange pour • un vase d or ■ fln. 

18. En comparaison ffielle, on ne par- 
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lera point de eof ail ni de beriS; et Je prli 
de la- sagesse surpasse celui des pedes. 

49. La topaze d'Ethiopie n'approchera 
point de son prix, et la sagesse ne sera 
point echangee contre For le V^fw. 

20. D'oft vient done la sagesse? El oft 
est le lien de intelligence* ■ 

2«. Elle est couverte aux yenx de tout 
homme vivant, et cacbee aux oiseaux 

d 2 C 2 8 . l?goaflre et la mort disent : Nous 
aVons entendu parler d'clle dc nos 

°X!cSt Men qui en salt le cbemin, et 
aui salt oft elle est. 

q 24. Car o'est lui qui Yoitiuiqu'aux ex- 
tremit^s dnmonde, etqxii regardesous 

l5. S Quand ifdonnait dn poids au vent, 
et qtfil pesait et mesurait les eaux; 

26? Quand 11 prescrivait uoe loi a la 
plule, et qn'Umarquait le chemin & 
i'dclair des tonnerres; 

w Alow ii la vit et la ddcouvrU; 11 la 
prVara ™ et mime ii la sonda jusqu'au 

28. Puis II dit a l'homme: Voila, la 
crainte du Seigneur est la rroja sa- 
gesse, et rintelligence consiste a se de- 
tourner du mal. 



CHAPITRE XXIX. 

I. Et Job continuant, reprit son dls- 
cours sentencieux, el dit: ,, Af „,. 

a. Ohl qui me ferait itre comme j'ftats 
autrefois, comme J'6tais dans ces jours 

•JWiRSffilalre son flambeau 
sur ma tete, et quand, vat ga lumiere, 
je marchais dans les t.enebres! 
%. Comme fetais aux jours dema eu- 
nesse, dans le conseil secret de Dieu, 

danama tente; , » v ,^ mmm 
5. Quand le Tout-Puissant Halt : encore 
avec moi, et mes gens autour de mo ; 
C.Quand je lavafs mes pas dans la 
beurre, et que des ruisseaiu d'buile dd- 
coulaient pour moi du rochar; 
1. Quand> sortais vers a porte pas- 
sant v*t la vine, et que je me falsois 
preparer un siege dans *a place; 
\ Les jeunes gens me voyant, i e rM- 
raient; les plus anciens se levaient et 

s rus a ^cTa«Vabsteoalentdepar. 

ler, et mettaicnt la main sur tear bpuche. 

40 Les conducteurs retena lent eur 

voix. et lew langue etait attadiee a leur 

^'flVeiHe mi m'entendalt disalt qne 

j'etais bien beureux; et l'ceil qui m4 
voyait me rendait temoignage. 
12. Carje delivrais raffligd qui cria t 
etrorpbeUn qui n'avait personne pour 

l \l e u SSedlctlon de celui qui s'en al- 
laltperiPwnd^armoi,etJeW« 



Jsais que 
le^KYeTaTervVcMntoTt de ioie. 
14. J'etais revetu de justice; elle me 
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larvalf da yetcment, moo ©quite m'^taie 
comma un manteau, et comma una tiare. 
1.5. Je servais d'?eux a l'aveugle, et de 
pfeds an .boiteux. ■•• 

46. Mtais le pere des pauvres, et je 
m-informais diligemment de 2a cause 
qui ne m'etait point connue. 

47. Je brisaisles machoires de l'injuste, 
et je lui atrachais la proie d'entre ses 
dents. 

48. Et je dlsais.: Je mourrai dans nion 
nid.et jemultiplierai mes jours comme 
des grains de sable. 

49. Ma racine s'etendait sur les eanx, 
$t la rosec demeurait toute la nuit sur 
mes branches, 

20. Ma gloire se renouvelait en moi, et 
mon arc se renforcait dans mes mams. 

21. On m'ecoutait, et on attendait que 
j'eusse parte" , et on se taiaait apres 
avoir entendu mon avis. 

22. Us ne repliquaient rien apres. ce 
que je disais, et ma parole tombait sur 
eux comme les gouttes de la pluic. 

23. lis m'attendaient comme la pluie; 
lis ouvraicnt leur bouche comme apres 
la pluie de rarriere-saison. 

24. lliais-je ayec eus , lis ne s'en pre- 
valent past et ils ne faisaient point 
decjioir la serenite de mon visage, 

25. Voulais-jealler avec eux, j'etais'as- 
sis dans la premiere place; j'etais entre 
eux comme un roi clans son armee et 
comme celui qui console les affliges. 

CHAP1TRE MX. 

4. Mais maintenant, cenx qui -son t plus 
jeuncs que moi se moquent de moi; 
ceux-la memo dont je n'aurais pas.dai- 
«ne mettre les pcres avec les chiens de 
mon troupeau. 

2. Et qu'avais-je 'a ffiire de la force de 
leurs mains? La vieillesse etait perie 
en eux. „ m , 

3. Presses par la disette et park faim, 
Its vivaleia a l'ecart, fuyant dans les 
lieux arides , tenebreux , de"soles et de- 
serts. 

4. lis coupaient des herbes sauvages 
anpres des arbrisseaux, et la racine des 
genievres pour se chauffer. 

5. lis etaient chasses du milieu des 
homines, et on criail apres eux comme 
apres un larron. 

6. Et ils babitaient dans les creux des 
torrents, dans les trous de la terre et 
des rochers. 

7. lis ne iaisaient que hurler entre les 
arbrisseaux, et ils se tapissaient sous 
les chardons. 

8. Cilaient des gens de neaat, des gens 
sans nom et qui etaient abaisses plus 
bas que ]a terre. 

l). Kt maintenant je suis le sujetde ieur 
cbanson, et je fais la matiere de leur en- 
trctien. 

40. lis m'ont en abomination; ils se 
tieniicnt loin de moi; mime, lis ne 
craignent pas de me cracher au visagt. 



44. Parce que Dim a rel&chd la cord* 
de mon arc et m'a afflige, ils ont secoue 
le frein.de devant moi. 

42. Des jeunes gens s'elevent a ma 
droite; ils pousscnt mes pleds, et ils 
apprennent au* autres a moutrager. 

43. lis ont rompu mon chemin; ils a!- 
dent k me rendre miserable, sans qu'ila. 
aient besoin depersonne qui le$ aide. 

44. Ils viennent contre moi comme par 
une breche large ,. et ils se sont roules 
sur moi dans mm mine. 

45. Tout a ete ren verse sur moi, et des 
frayeurs poumiivent mon4me comme 
un vent, desorte que ma delivrance esc 
passee eomme une nu6e. 

46. C'est pourquoi maintenant mon 
ame se fond en moi; les jonrs d'afflic- 
tion m'ont atteint. 

•47. 11 m'a perce de nuit les os, et mes 
veines n'onl point de repos. 

48. Mon vetement a. change decouleur, 
par la grandeur de $on effort; et il me 
serre tout autour, comme la ceinture 
de ma robe. 

40. 11 m'a jetd dans la boue, et je res- 
semble a la poussiere et a la cendre. 

20. Je crie a toi , et tu no m'cxauces 
point; je me tien's debout devant toi, et 
tu ne me regardes point. 

24. Tu deviens cruel contre moi et tu 
t'opposes a moi, par la force de ta main. 

22. Tu m'enleves, tu me fais montcr 
sur le vent, comme sur un chariot, ui 
tn fais fondre en moi tout ce qui me 
fait subsistcr. 

23. Or, je sals bien que tu m'amenerjas 
a la mort, et dans la maison assignee ii 
tons les vivants. 

24. Quo! qu'il en soit,il n'etendra point 
sa main jusqu'au sepulcre. Ceux qu'il 
aura delruits, crieront-ils d lui? 

25. Ne pleurais-je pas a cause de celm 
qui passait de mauyais Jours? et mon 
Aine n'etait-clle pas. affligec h cause du 
pauvre? 

26. Quand j'attendais le bien. le mal 
m'est arrive; et quand j'esperais ia 
clarte, les tenebres sont venues. 

27. Mes entrailles sont comme dans un 
feu, sans avoir- aucun repos; les jours 
d'Sffliction m'ont prevenu. 

28. Je niarche tout noirci, mais nou 
point par tes rayons du soleil; jeme 
16've, je crie en plelne assemblce. 

29. Jc suis devenu le frere des dragons 
et le compagnon des biboui. 

30. Ma peau est devenue noire sur mo?, 
et mes os sont desseches par Tardeur 
dufcu qui me consume. 

34. C'est pourquoi ma liarpe s est cban- 
ge*e en deuil, et mes Instruments de 
musique en des vote lugubres. 

CHAPITRE XHI. 

4. J'avais fait accord avec mes yeux; 

et comment eusse-je con temple ono 

2, Cat quelle aurail ete la portion que 
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Dieu m'aiiralt envoyte d'en haul? et 
quel est Heritage quefaurais rc$u des 
bants lieux-, delapartdu Tout-Puissant? 
8. La perdition vfest-elle pas pour le 
pervers, et les accidents Granges pour 
les ouvriers d'iniquil6? 

4. N'a-t-il pas vu ma condnlte, et n'a- 
t-il pas compte 1 toutes nies d6inareh.es ? 

5. Si j'ai marche" dans lc mensonge, et 
si mon pied s'est hate - a troniper; 

6. Qn'on me pese dans des balances Jus- 
tus, et Dieu connaltra mon intejjrite. 

7. Si mes pas se sont dltournls dn 
droit chemio, et si mon coeur a suivi 
ines yens, et si quelque souillure s'est 
attached a mes mains; 

8. Que je seme, et qu'un autre en 
mange, et que tout ce que j'aurai fait 
produire soit deracine\ 

9. Si mon coeur a 6t<5 s^duit par quel- 
que femme; si j'ai dresse" des erabuchcs 
a la porte de mon procliain: 

40. Que ma femme soit d^snonorde par 
un autre, et qu'elle soit prostitute a 
d'autres. 

4 4. Car c'etU H6 unc mdcliancctd pr<V 
ni&litle, et une de ces iniquit<5s qui 
sont toutes jugees. 

•12. Meme, faurait iti un feu qui m'au- 
rait divore* iusqu'a me consumer, et 
qui aurait deracin6 tout mon rerenu. 

13. Si j'ai d^daign^ de /aire droit a 
mon serviteurou a ma servante, quand 
ils ont conteste avec moi , 

44. Car qu'eusse-je fait, qnand le Dieu 
fort se serait leve" ? Et quand il m'en 
auraitdcmandd compte,que lui aurais- 
je repondu? 

45. Cclui qui m'a fait dans Jo ventre, 
n'a-t-il pas fait aussi celui quimesert? 
No nous a-t-il pas formes de mcme 
dans la matrice? 

46. Si j'ai refuse" aux paiivres ce qu'ils 
ont dcsire\ si j'ai fait attendro irop 
longtempsia veuve, 

47. Si j'ai mange" seul mes morceaux, 
et si I'orphelin n'en a point mange", 

■S8. (Car.desma jeunesse, il a 6teelev<* 
avec moi, comme chez son pere ; ct d6s 
le ventre de ma mere j'ai pris soin de 
la veuve.) 

49. Si j'ai vu un homrae perir, faute 
d'etre vctu, et le pauvre, faute de cou- 
verture; 

20. Si ses reins ne m'ont point b<Sni, et 
s'il n'a pas <?te* e"chauffd de la laine de 
mes agneaux; 

21. Si j'ai leve" la main contrc I'orphe- 
lin, quand j'ai vu a la porte quejc pou- 
%ais Taider; 

22. Que mon <5panle tombe et soit $6- 
par<*o de mon c6te\ et que mon bras 
soitcassc* avec son os. 

23. Car .J'ai cu frayeur de l'orage 6\\ 
Dieu fort, et de ce que je ne pourrais 
pas subsister devant sa grandeur. 

24. Si j'ai mis mon esp^rauce en l'or, et 
si j'ai dit a l'or Dn : Ttt es ma conliance ; 

25. Si je me suis r^joui de ce que mes 



Wens cMai cut multiplies, et de ce que 
ma main en avait trouve benucoup; 

26. Si j'ai regarde" le solcil lorsqu'll 
brillait le plus, et la luue lorsqu elle 
6tait claire; 

27. Et si mon coeur a ete seduit en se- 
cret, et si ma main a touche ma bouche 
pour les adorer ; 

28. (Ce qui est aussi unc iniquite" foute 
jugde, car j'eusse renie" leDieu fortd'en 
haut.) 

29. Si je mc suis rojoui du malbcur de 
cclui qui me hai'ssait; si j'ai saute' de 
joie quand il lui est arrive" du mal. 

30. (Je n'ai pas iu6me permisa ma lan- 
gue de p&.her, en demandant sa mort 
avec imprecation.) 

3). Les gens de ma maison n'ont point 
dit : Qui 'no us donnera de sa chair? Nous 
n'»n saurions etre rassasifa. 

32. L'e"trangern'a point passe" la nuit de- 
hors; j'ai ouvert ma porte ou voyageiir. 

33. Si j'ai cachd mon plche* comme 
Adam, etsi j'ai convert mon iniqui teen 
meflattant; 

34. (Bien que jc pusse opprimer une 
grande multitude, toutefois, le moindre 
qu'il y cut dans les families me donnait 
de la crainte, et je me tenais dans Je 
silence, je ne sortais point de la porte.) 

35. Plat a Dieu que quelqu'un m'e'euu- 
tatt Voila mon but. e'est que le Tout- 
Puissant me nJponde, et que ma partie 
adverse produise son £crit. 

36. Je le porterais sur mon £paule; ct 
je l'attacberais comme une couronne. 

37. Je lui raconterais tons racs pas, je 
m'approcherais de lui comme d'uu 
prince. 

38. Si la terre que je possede crie con- 
tre moi, et si ses sillons pluurent: 

39. Si j'ai mange" son fruitsaus/epayer, 
si j'ai tourmente 1'esprit de ceus qui la 
poss£daient, 

40. Qu'elle me produise des Opines au 
lieu oe ble", et de 1'ivraie au lieu d'orge. 

C'est id la fin des paroles de Job. 

CHAPITRE XXXII. 

1. Alors ces trois homnies-la cesserent 
de repoodre a Job, parce qu'il croyait 
fltre juste. 

2. Et Elihu, fils de Barak<?el, Buzite, de 
la famille deRam, se mil dans unc fort 
grande colere contre Job, parce qu'il se 
jusiifiaitsoi-meme devant Dieu. 

3. SI se mit aussi en colere contre ses 
trois amis, parce qu'ils n'avaient pas 
trouve" de quoi r£pondre, et que, cepen- 
duni, ils avaient condamne Job. 

4. EtKlihuavaitattendu avec Job qu'ils 
parlassent , parce qu'ils ilaient plus 
agds que lui. 

5. Mais Elihu, voyant qu'il n'y avait au- 
cune re"ponse dans la bouche de ces trois 
hommes, se mit fort en colere. 

6. CestpourquoiElibu.fils de Barakcel, 
Buzite, prit la parole et dit : Je suis 
moins 4g£ que vow, et voui Stes fort 
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viST™/® 1 C f al0t ' e « a n,£l P® s «>■« 

vous aire inon avis. 

<Zn J ^S isai , s : ^ 8 Jours parJeront, et le 

f« «£22l u,,r6 des afln ^sfera coaoaltre 

8. Mais, quoique Fesprif soit dans les 
horomes, c'est Finspiration du Tout- 
Puissant qui les renofiEtellfgents. 

». Les grands ne sont pas toujour* sa- 
ges et Jes vieillards n'entenSeS pas 
tovjounce qui est juste. F 

^•% pour ? uo1 je dis : Ecoate-moi, 
et je dirai aussi mon avis. 

siez, jai pre-te l'oreille, juscra'a ce oue 
vous enniez bien cons foeri et que vous 
euss iez him examine les discount Job. 
\2. Je vous ai examines ; mais voila ii 
n'y en a pas uad'entre vouTquiai con- 
vajncu Job, et qui ail repandu aS?$S] 

43. Afln que vous ne disiez pas : Nans 
avons trouvc asagesse ; c'estle Dieu fort 

JA?x nes LP ollU «">tre moi qu'il a 
adreueus discours; aussi je aefui r£ 
pondrai pas selon vos paroles. 

.&!i'!i ont *H£ tonil|4 »i l!s n'ontplusrien 

r ? po £ d <'V n I6uf afait pcrdre la. parole. 

«. J'ai done attenda fusqa'a ce ou' Is 

."eparlasaeot plus, wci? parce Jul s 

n. Je rtpondrai aussi ce que i'ai.a dire 

k T? a t°T> J P 1 diral ^ mon avis 
is. car Je suis gros de parler. ■ et les 

P?« ns ,T e . s P e moa caur m e presseo L 
i9. void, mon cceur est comme tm vals- 

naude vin qui n'e point d'airi Yni 

cclaterait comme des vaisseaux aeufs. 
20. Je parlet-ai done, et je me soulage- 

rai ; j "on vrirai mes levres, etje rds>on<lr»i 

tion de personnes j je ne me servirai 
Eomme! moto WU ^«JW/S?K 
22. Car je ne sais point user de mots 
couverts; celni qui sa'a fait, ne ui'enle- 
verait-il pas incontinent? 

chapitre mm. 

prie, mon discours, et prfite Foreiile t 
tontes mes paroles. ea 

« e i malan ^ e Parte dans mon palais- 
»^i f S s paroles rdpondront d 1& droi- 
tnre de mon coeur, et mes levres pro- 
nonceront la pure vcrite". p 

4. I/Lsprit du Dien fort m'a fait et le 
soufflediiTout-Puissautm-adoSlavie? 

5. m tu peus, reponds-raoi; rgsiste-moi 
en face, et ddfends-toi. 4CS13i e inoi 

«n. V £!i 'i etu ^/ortnf tlo TMou aussi bien 

\ Vnti 'Vi"' aM,i tird de la bm ®> 
nnin • '♦ fra y e «*" ne te troublera 
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nnin* o» ~ - ' i * "° 4 ° Kouoiera 
Sn ;„r'U Ma maire no s'appesaatira 



point surtoi. 

8.Qtio3qn'iiensoIt,ttsa®ditdevintmoI, 
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s. Je Jul* pur, sans pto<h je #w/j oeL 
JO. Voici.XWau cherche des sujets tfem® 

Ju'il fait. ° 6 rend &mm «°m P te de ce 

»«u L f» ^ i€ " f ? rt parle ,3n e premidro 
foisj et towjit'on n'j prend pas garde 
« pcrle une seconde fois; e ' 

J.„^ n son &?' P? r des visions de imit 
2nmm« n P/, ofond sommeil tombesurles 
^Tff 68 ' ff mrsqullsdonuentdans lelit! 
I*. Aiorai! oavre l'oreille eitz hommee 
et il scelle son chMment sur en™ ' 

J 8. -rfiJMi, il preserve son ame de la 
fosse, et« sauve sa vie de V6p6e. 

19. Lhomtne est aussi chati^ par les 

* u „ r L«" ( i *°Wr» sur 8on P Ut, et 
dans la force de ses os. 

20. Alors sa vie lni fait avoir en hor- 
reur le nain, et son flrne a enaverfiL 
la viands qu'elle ddsirait " ve "*o» 

i S n» C ;!! air u e! f tenement consumde 

^ «™% 9M on a Z «°nnaH plus rien. 
vu , l»i , A n,e app! ; octe d e la fosse, et sa 
vie des clioses qui vont mwurir. 

23. Que s'il j a pour cet homrae-16 
quelque messager qui parle pour lni 
«?, d >ntre mille, et qu'il tfm£& 
naltre a Ihomme ce qu'il doit faire"; 

24. Alors JW«t aura piUe de in? , et 
d l r ^l ^waRtWe.! afln qu'il ne AeZ 

feti ?aTrl^ace a / 088e l ** %V ° m6 liea 

raJeanlA "" •n'anee; g{ il 

26. H fl<ichira Dieu par ses prleres, et 

Dieu s'apaisera envers lni; fi luifera 

fitice W Jole8 et i! lui rendr » ™ 

ji 2 ^i ! i n re ^ arde r a , ! , A ,tfrw aommevei 
L«S S J av . ais p ^> J avais viol 6 la 

3«n{°" />le,l A i 8ra "" mon ame, afln 
qu elle nepassat point dans la fosse- et 
ma vie voft la luaiiere. ' 

29. Voila, le Bien fort fait toutcs cet 
clioses dens et trois fois envers l'bomme • 

80. Pour rellrer dela fosse son ame, afln 
qu elle soiteclairle de la lumidre des vi- 

8j. Spji attentif Job, ecoate-moi: tal*. 
toi, etje parlerai. ' 

32. Et si tn as de mtol parler, rfponds. . 
moi, parte; ear je desire de te justiflen 

88. Snon, eeonte-mol, tais-toi, et je 
t'easeifnerai 1® mgmm' 4 
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CIIAPITSE xxxiv. 



1. filihu reprit encore la parole el die : 

2. Vous, sages, Icoutez mes discours; 

el vans qui avez de Fintelligence, pre- 
tez-moi rorellle. 

8. Car 1'oreille juge lesdiscous-s, comme 
le palais goule ce qu'on doit manger. 

4. Choisissons-nous oe qui est juste, et 
voyons entre nous ce qui est bora. 

5. Car Job a dit s Je suis juste/ el le 
Dleu fort m>a otd mon droit; 

6. Je suis regards comme mentenr. 
lorsque Je soutlcns mon droit; la Heche 
qui me percs est douloareuse, sans que 

J. Qui est Vhomme tel que Job. qui 
boit la moqucrie comme de l'eau; 

8. Et qui marche dans la compagnie 
des ouvrlers d'infcraJtl, et m me. qui 
marche aveo lea mechants? 

9. Car il a dit : L'homoie ne gagne rien 
a se plaire avec Dleu.. 
,»°\ V^ st P° ar ,qnoi, vous qui avez de 
! intelligence, 6contez-moi. II n'est pas 
possible qu'U y ait de la mdchancete' 
dans le Dleu fort, et de la perversltd 
dans ie Tout-Puissant. 

u. Car il rendra a l'liomme selon son 
amvre, et il lera trouver Achacun selon 
moo train. 

12. Certainement le Men fort ne de- 
clare point mdchant Vhomme de Men 
ft le Tout-Puissant ne renverse point 
le droit. 

43. Qui est-cequi lui a commls le soin 
de la terre? Ou, qui'est-ce qui a pose - la 
terre habitable tout entiera? 

i\. S'il prenait garde a Vhomme do 
pres, eiqu'il retirat a lui son esprit et 
son souffle, r 

«. Toute chair espirerait en raeme 
temps, et l'hommeretourncrait dans-la 

it. Si' done tu as de Fintelligence , 
ecoute ceci , prete rorellle a ce que tu 
entendras deinoi. 

17. Et gnoi? celul qui balrait la Justice 
punirail-il? Et condamnenre-tu comme 
mechant celui qui est souverainement 
juste? 

18. Dira-t-on a tin roi, ScdleVat; et Mer- 
chant aux principalis des pennies ? 

id. Cpmbienmoins te dira-t-on d celui 
qui n a point d'egards a la personne des 
grands, etqui ne reconnalt point ceui 
qui sont riches , pour les prtffeVer aux 
pauvres ? Car ils sont tous hmvrage de 
ses mains. 8 

20. lis mourront en un moment, mime 
au milieu de ia nuit; tout un peuple 
sera ebraule et pa'ssera, etle puissant 
sera eraporte, mime sans effort 

21. Carles ?eux de Dleu sont sur les 
voics de cbacun, et ilrcgarde tous leurs 
pas. 

22. I! n'y a ni t^nebres, ni ombres do 
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28. Car il a'lmpose point a l'homme «»« 
trop grande charge, en sorte qu'il alt 
«S«L*Tenlf platter avec le D;feu fort. 

24. II brise les puissants d^une maniere 
incomprehensible, et it en etablit d'au- 
tres en leur place. 

25. Parce qu'il connait leurs oauvres il 
Hi r , e , n 1 ver ?e la nuit, et ils sont brisks. 

26. 11 les frappe comme des impies, a 
la vne de tout le monde; ■ 

J?i P < arc ? qu l Is se sont alnsfd^tournds 
de lui, et qu'iis n'ont considers aucune 

28. lis ont fait montcr Je cri du pauvre 

fe„V. U |fef°«ffiS. qu ' 11 * ° moia lel 

qui le regardera? Soit qu'il s'agissede 
toute une nation, soit qull s'agisse d'un 
soul ijomme; 

30. Afln que l'homme hypocrite ne r6gne 
plus, 6 cause des peches du peuple. 

a?!* % ta!n ! n , lem ' voici °e qui devaii 
ere dit au Dleu fort: J'al souirert, je 
nempirerai point; 
32. .S'il y a quelque chose en moi de 

^IZ5 u » < c f.? ,e3e v 9 is > fn»s-l«-moi con- 
naitre; si j ai commis quelque perver- 
sitd, jene/aferai plus. 
33. Dleu te le rendrn-t-il selon ton opi- 
nion* parce que tu fas rdcusd? Cost a' 
to a choisir, et non pas a moi. Si tu 
sais quelque chose, dis-le. 

.,.!« „?& em de sens Parleront comme 
moi, et 1 homme sage sera de mon sen- 

85. Job ne parle point avec connais- 
inteillgence! par ° les ae Wirfpolnl avec 

immJi'i%°« n p6rc ' <n»? J oJ> soit eprouvd 
|™q"*l aflo .P°ura»oirre>ondu comme 
les impies ont accoutumfde repondre 

,1 T ; TtJ? u ?T e 7 , * n *» n a Jo»tera pdeh^ 
Burp6ch6; il s'applaudlra parmi nous. 

Seizor! 6 " 1 P 6n pluS contro ^ 

CHAPITRE XXXV. 

J. Elibu reprit encore son discours, et 
dit: ' 

2. As-tu pense - avoir raison de dire- 
Ma justice est au-dessus de cells dit 
Dieufort? 

3. Quo si tu demandes do quoi eJIc te 
wrofltera, disant: Que m'en reviendra- 
t-il, non plus que de mon p<Sclie? 

J** »«l e r *P° ndra l e? propres termes, 
et a tes amis avec toi : 

5. Regarde les cieux, Hies considfirc- 
vols les nudes, ellcs sont plus bautes 

ijtl© COS, 

6. Si tu peches, que feras-tn contre lui ? 
nt guana, tes pdcbds se multiplieront' 
que lui auras-tu fait? *<«w"ui, 

T. Si tu es juste, que lui auras-tu don- 



no? ou. «iu aura-t-fl recu de ta main? 
8. (Pest a un homme tel que toi, que u 



m 



v. y »•« « »" uuuiiiio ici que ioi, que ta 
mecbancctejMutnuirtf, et c"est m 01s de 
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1 homme que la justice pent itre utile. 

9. On fait crier les opprim^s par la 
grandeur des maux au'on leurfait; lis 
cl ? n Qt ll $ cause <* e Ia violence des grands. 

«0. Maispmormenedit: Oues« Dieu qui 
m a fait, qui donne aux siens de quoi 
cbanter des cantlques pendant la nuit. 

a. Qui nous a donne* de Intelligence 
plus qu'anx betes de la terre; et dela 
prudence plus qu'auxoiseaux des deux? 

42. lis orient done a cause de la Ccrte* 
des mechants, mais Dieu m les exauce 
point. 

«. Quoi qu'il en soil, 2e Dieu fort n'<5- 
coute point le mensonge, et le Tout- 
p ujssant n'y a point d'egard. 

i*-. Quoique tu ales dit que tu ne le vols 
pas, fais ee qui est juste devant lui et 
uttends-le. 

45. Mais maintena'nt, ce n'est rien ce 
que sa colere execute, et il n'est point 
entre fort avant en connaissance de 
toute$ les ckoses que tu as fuites. 

46. Job ouvre done en vain sa Douche, 
et n entasse paroles snr paroles sans 
connaissance. 

CHAPITRE XXXVI. 

4.. Puis Elibu continue, et dit : 

2. Attends u'n peu,et je montrerai 
qu il y a encore a" autre* raisons pour 
lu cause de Dieu. 

3. Je prendrai de loin nia scieoce, et je 
rendrai la justice a celni qui m*a fait. 

4. car, certalnement, mes dlscours ne 
sont point des mensonges, et celui aui 
est aupres de toi , est Futegre dans ses 
sentiments. 

s.VoM,Diev est puissant, et il ne re- 
nte pomt celui qui a de la force de cceur. 

?-.J l ne laisse- point vfvre le mccbant, 
et il fait justice aux effligi's. 

t. II ne retire point ses yeux de dessus 
les justes ; meme , il les place sur le 
trone avec les rois, et les v fait asseoir 
pour touiours, et lis sont Aleve's. 

8. Que 5 Us sont lie's de chalnes, et s'ils 
sont prisonniers dans les liens de l'af- 
fliction, 

9. II lenr fait connaltre ce qn'ils ont 
fait, et que leurs p£ch£s ont prcvalu. 

10. Alors il leur ouvre l'orellle pour les 
rendre sages, et leur dit de se deHour- 
ner de leur iniquity 

H. S'ils I'dcoutent, et qu'ils U servent, 
us acneveroni leurs jours heureuse- 
raent et leurs annees dans la joie. 

i% Mais s'ils u'ecouteot point, ils pas- 
seront par 1'cpee, et ilsespireront pour 
n avoir pas 6t6 sages. 
J3. Et pour ce qui est de cenx qui sont 
Hypocrites en leur cceur, ils attlrent sur 
eux la colere, et ils ne orient point d 
Mlorsqall les a Ills. 

M. Us inourront dans leur viguenr, et 
Jeur vie finiru paruii ceux qui se pro* 
•tituent al'lnfauiie. 

«. jtfaijrii retire l'aflHge' de son afSio- 
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Hon, el 11 ittl ouvre l'orellle tor sown est 
dans Foppression. 

46. C'esi ainsi qn'il t'anfaft tlrd Mors de 
langoisse pu tu es, pour te mettre an 
large; tl : n'y rtf rien eu qui t'eftf serrt, 
et ta table eut «t6 dresfce plelne de 
viandes grasses. 

'it. Mais tu' as accompli le jugement du 
ineebant; cependant, la justice et le 
droit se inaintiendront. 

iB. Certalnement, la col&re de Dieu est 
pres; prends garde qu'il ne te pousse 
dans 1 affliction ; car il n'y aura point de 
rancon si grands qu'elle puisse te fairo 

*9. Feral Ml quelque cas de tes ricbes- 
ses? il n'estimera ni ton or, ni toute ta 
grande puissance. 

ao.Nennquictepointlannitsurceque 
lespenples s'evanouissentde leur place- 

2i. Mais smde-m de retourner fi l'inl- 
gu it6; car ta en as fait le choix , pour 
rare tafit affllgc\ 

22. Voici, le Dieu fort eleve les homnies 
par sa force ; et qui pourrait enseigner 
comme lui ? 6 

23. Qui est-ce qui lui a prescrit le che- 
min -qu.il devail tenir; et qui lui a dit; 
Tu as fait nne injustice? 

24. Souviens-toi de cdiebrer ses ouvra 
ges que les hoinmes voient. 

25. Tout homme- les volt, cliacun les 
aperjoit de loin. 

26. Void, le DJeu fort est grand, et 
notrs ne le connaissons point, et poui* 
ce qui est du nombre de ses annees, on 
ne le pent sonder. 

27. II fait d6goutter pen a pcu les gout- 
tes des eaux, qui re"pandent lajuluie de 
sa Yoneur. 

28. lit les nu^es la font distiller et d<«- 
goutter sur les hommes en abondance. 

29. Et qui pourrait comprendre les 
eclats de la nuee, et le son ^clatant de 
son tabernacle? 

30. \oilo,il$tendsaInmSeresurelle, et 
ileou'vre les oblmes.ef lefond de la iner. 

Si. C'est par ces choses-la qu'il juge les 
peoples, et qn'il donne les viyres en 
abondance. 

32. II tient cach<5 dans les deux patimes 
de ses mains le feu £tihcelont, et il lui 
ordonne cti qn'il doit. /aire a ce qui 
rfent a sa rencontre. 

33. Son tonnerre en porte les'nouvel- 
les, et annonce sa colere contro ce aui 
est <31ev^. J 

CHAPITRE XXX7I1. 
A . Mon coaur rneme est a cause de cela dn 
emotion, et il sort comme de lui-meine. 

2. Ecoutez attentivement et en trem- 
blant le bruit que Dieu fait, et le ton- 
nerre qui sort de sa bouche. 

3. II 1 en vole sur tons les deux, et sa 
lumlere etincelante va jnsqu'aux extr6- 
mitesdela tcrre. 

4. On grand bruit s'eTftve aprts lui, 11 
tonne d® sa voix ihagniflque; et 11 m 
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tarde point des qu'on a entendu sa voix. 

5. Le Dieu fort tonne terriblement par 
sa Tois , il fait des choses grandes et 
qua nous no saurions comprendre. 

6. Car il dit a la neige : Sois sur la 
terre. II le dit aussi 1 Fondle de la 
pluic, et meme aux fortes pluies. 

?. Alots il renferme tousles hommes 
par son pouvoir, afln que tous les bom- 
mes reconnaissent ses oeuvrcs; 

8. Les betes so retircnt dans les ta- 
nieres, et elles demeurent daos leurs 
repaires. , „ . . 

9. Le tourblllon sort des llenx caches, 
et le froid, des vents qui dispersent. 

40. Le Dieu fort, parson souffle, donne 
laglace, et les eaux qui se repaadaient 
au large, sont resserr^es. 
4 4. 11 e>uiseaussi la nuee a force dar- 
roser, et il £carte les nu6es par sa lu- 
niiere ; 

42. El elles font plusieurs tours selon ses 
desseins, pour faire tout ce qu'il leur a 
command^ sur la face de la terre habi- 
table. 

43. 11 les fait reacontrer e soit pour s'en 
tervir de verge, soit pour rendre sa i terre 
fertile, soit pour exercevsa bonte. 

44. Prfite l'oreillc a ceci, 6 Job! arrete- 
toi, considereles mervei 1 les du Dieu fort'. 

45. Sais-tu comment Dieu les arrange, 
et comment il fait briller la lumiere de 
sa nu£e ? 

46. Comprends-tu le balancement des 
rinses, et les raerveilies de ceiui qui est 
parfait en science? 

4T.Commenttesvetements*o«<chand8, 
qnand il donne du relache a la terre par 
le moyen du midi? 

48. As-tu etendu avec lui les cieux, qui 
sont fermes comme un miroir de fonte ? 

49. Apprends-nous ce que nous lui di- 
rons; car nous no saurions rien dire 
par ordre, a cause de no$ tdnebrcs. 

20. Lui rapporterait-on ce que j'en di- 
rais? Si quelqu'ua veuten purler, il en 
sera comme englouti. 
24. Et maintenant on ne petit regardcr 
la lumiere du soleil qnand elle rcs- 
plenditdans les cieux, apr&s que le vent 
y a passe 1 et qu'il les a nettoye's, 
22. Et que le temps qui remit comme 
1'or, est venu du septentrion. II y a en 
Dieu une majeste redoutable. 
13. II est le Tout-Puissant-, on ne sau- 
raitlc comprendre ; il est grand en puis- 
sance, en jugement, et en abondance de 
justice; il n opprime personne. 
24. C'est pourquoi Ses hommes doivent 
le craindre; mais il ne les voit pas tous 
safes dans leur cceur. 

CHAPItRE XXXVIII. 

4. Alors rEternel rgpondit d'un tour» 
billon a Job, et dit s 

2. Qui est celul-cl qui obscurest mon 
sonseil pur des paroles sans science? 

3. Ceins maintenant tes reins comme 



un vaillant bomme, et Je tlnterrogeraJ, 
et tu m'instrniras. r J , , , 
k. Ou 6 tais-tu quand je fondais la terre ? 
Si tu as de Fintelligence, dis- te~moi. 

5. Qui en a regie" les mesnres, si tu It 
sais ? ouqui a applique" le niveau sur elle? 

6. Sur quoi ses bases sont-elles affer- 
mies, ou qui est celui qui a pose la 
pierre anqulaire pour la soutenir, 

7. Lorsque les Voiles du matin pous- 
saient ensemble des cris de joie, et 
que les enfants de Dieu cbantaient en 
triomphe? , , . „„ 

8. Qui est-ce qui renferma la per dans 
sesbords, quand elle fut tiree comme 
dela matrice, et qu'elle en sortlt? 

9. Quand je lui donnai la nuce'pour cou- 
verture, et Fobscuritd pour ses langes, 

40. Et que'j'eHablis sur elle mon ordon- 
nance, et'que je lui mis des barrieres 
et des portes, _ , . . 

44. Et que je lui dis : Tu viendras jus- 
quc-la.ettunepasseraspointplusavant, 
et Fele" vation de tes ondes s'arrctera ici ? 

42. As-tu, depuis que tu es au monde, 
command^ au point du jour? Et as-tu 
marque a Faube du jour sa place 

43. Afln qu'elle se r^nande subitement 
jusqu'aux extr£mit6s de la terre, et que 
tes raechants soicnt dearths par elle, 

44. Et quelaterre prenne une nouvelle 
forme, comme Fargilemoulee en figure, 
et que tout y paraisse comme avec des 
vetements nouveaux. 

45. Et que la lumiere soit 6 tee aux 
michants, et que le bras bautain sou 
ronipu ? _, . 

40. Es-tu entre jusqu'aux gouffres de 
la mer, ett'es-tu promenfi dans le fond 
desabimes? . , A 4 ,. 

47. Les portes de la mort se sont-elles 
de"couvertes a toi? As-tu vu les portes 
del'ombre dela mort? 

48. As-tu compris toute Fetendue dela 
terre? Si tu Fas toute connue, mort tre-/e. 

49. En quel endroit se tient la lumiere, 
ct ou est le lieu des te'nfebres; 

20. Pour les conduire chacune en son 
lieu, si tu sais la route de leur maison ? 

24. Tu le sais sans doute; car alors tu 
£tais ne" , et le nombre de tes jours est 

22. Es-tu entrd dans la connaissance 
des tre"sors de la neige? As-tu vu les 
tremors de la grele, 

23. Que je reserve pour le temps d af- 
fliction, et pour le jour du choc et du 
combat? . , . 

24. Par quel cbemin se partage la lu- 
miere, et le vent d'orient se repand-il 

25. Qui est-ce qui a distribu^ lesca- 
naux des inondations, et le cbemin a 
F^clair des tonnerres, 

26. Pour faire pleuvoir sur une terre 
ou il n'v a personne, et sur un desert 
oil aucun bomme ne demejire; 

27. Pour inonder une solitude et un de- 
sert, et pour fairo produire de I nerbe ? 
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28. La pluie a-t-eUe un pere, ou qui est-ce 
qui produit les gouttes de.la rosde ? 

29. Qui est-ce qui fait naltre la glace, et 
qui produit la geldo qui tombo du csel, 

30. Quand les eaux disparaissent et se 
durcixsent corame une pierre, ct que 
la surface de l'ablme se prend? 

31. Fourrais-tu retenir les douces in- 
fluences des Pleiades, ou modeler la 
vertu resserrantede l'Orion ? 

32. Pourrais-tn faire sortir les signes 
du raidi en leur temps, et conduire 
i'Ourseavec sa queue? 

33. Sais-iu rordfre des cieux, et dispo- 
seras-tu de leur gouvernement sur la 
terre ? 

34. Crieras-tu a la nude a haute voix, 
alinqu'uneabondanced'eauxtecouvre? 

35. Envorras-tu les foudrcs, en sorte 
qn'elles marchent, ct te disent : Nous 
voici ? 

38. Qui est-ce qui a mis la sagessedans 
le cceur, ou qui a donne* a rauie l'Jntel- 
ligence? 

3T. Qui est-cc qui pourra reciter ceqiti 
ie passe dans le ciel ovec sagesse, etar- 
reter les influences des cieux, 

38. Lorsque la poussiereest ddtrempde. 
par les eaux qui l'arrosent, ct que les 
mottcs de la terre se rcjoignent? 

C1UPITRE XXXIX. 

4.Chasseras-tudelaproie pourlevieux 
lion, et rassasieras-tu les lionceaux qui 
cherchent leur vie, 

2. Quand ils se tapissent dans leurs re- 
paires, tt qu'ils dpient la proie du fond 
do leurs cavcrnes? 

3. Qui est-ce qui apprSte la nourriture 
au corbeau. quand ses petits cricnt an 
Dieu/Cort et volent ca ct la, parce qu'ils 
n'ont rien a manger? 

4. Sais-tu le temps auqucl les ciiamois 
des rochers font leurs petits? As-tu ob- 
serve" quand les bich.es faonnent? 

5. Coroptcras-tu les moisqu'olles ache- 
vent leur ported, et sauras-tu le temps 
qu'elles feront leurs petits? 

0. Et qu'clles se courbcront pour faire 
sortir leurs petits, et pour se ddlivrerde 
lenrs douleurs? 

7. Lenrs petits se fortiflent. ils crois- 
isent dans les bids; ils sorteot et ne re- 
tourncnt plus vers ellcs. 

8. Qui est-ce qui a laissd oiler llbrc 
l'ane sauvagc, et qui a ddlie les liens de 
cet animal farouche, 

o. A qui j'ai donne la compagne pour 
maison, et la terre stdrile pour ses 
lienx de retraite? 

10. il seritdu brniidela ville, iln'en- 
tendpointlebruitdclatnntdei'exacleur; 

4 4. Les montagnes qu'il parcourt sont 
ses paturages, et il clierche partout do 
la verdure. 

42. La chovre sauvage voudra-t-elle te 
servir, ou s'ltablira-t-elle pros de la 
ssrtche t 

43. La Sieras-tu de son Ilea pour labou- 



rer fcn sillon. ou herseru-t-elle les val- 
ines apres toi ? 

44. Te reposeras-tu sur elle,. parce que 
sa force est grande, et 3ui abanaonneras- 
tu ton travail? 

4 5. Croiras-tu qu'elle tc rendra ta se- 
ntence, ct qu'elle J'amassera dans ton 
aire? 

40. As-tu daunt aus paons le plumage 
qui est si gai, ou a I'autruche les ailes 
ct les plumes? 

iT.^s-Jv/uiiqu'elleabandonnespsoHifs 
a terre, ct qu'elle les fasse dchauffer sur 
le sable? 

48. Kt qu'elle oublie quo le pied les 
dcrascra, ou que les betes des champs 
les fouieront? 

40. Elle se montre cruelle envers ses 
petits, comme $Hls n'dlalent pas siens, 
ct son travail est vain, sans quellecrai- 
gne rien vour eiiz: 

20. Car Uieu Fa pnvde de sagesse, et ne 
lui a point ddparli d'intclligence. 

24. A l&premie're occasion elle sedrcssc 
en Siaut, et se moque du cbeval ctde 
celui qui le monte. 

22. As-tp donne la force au chevol, et 
as-tu revdtu son con d'une crinierc? 

23. Feras-tu bondir le cheval comme 
une sautcrclle? Son Her hennisserucnt 
donne de la terreur. 

24. De son pied il creuse la terre, il 
s'dgaye en sa force, il va a la rencontre 
del'homme armd; 

25. II se rit de la fraycur; il nc s'dpou- 
vante de rien, ct il ne so ddtourne point 
de devant l'dpde; 

20. Nl Sorsque les fitches du carquois 
font du bruit sur lui, ni pour le fer de 
la hallebarde et de la lance. 

27. II creuse la torro en se sccouant ot 
se remnant; il ne peut so conteuir des 
que la trompcttc sonne. 

28. Quandla trompctteionne.il bennit; 
il sent de loin la guerre, le bruit des 
capitaines et le cri de triompbe. 

29. Est-cc par ta sagesse que l'epervier 
se remphimc, et qu'il dtend ses aiics 
vers le Midi ? 

30. L'aigle s'dlevera-t-il en haul a ton 
commandement, et dlevera-t-il sa ni- 
chee dans des hauteurs? 

34. II habite sur les rochers, ot il so 
tient sur les somiucts des rochers et 
dans les iicux forts. 

32. De la' il decouvre le gibicr, ses yeux 
voient de loin. 

33. Ses petits aussi succntle sang, et ou 
il y a des corps morts ii s'y trouve. 

34. Puis 1'Eternel prit la parole, et dit : 

35. Celui qui conteste avec le Tout- 
Puissant , lui apprendra-t-il quelque 
c/tose ? Que celui qui dispute avec Dieu 
r^ponde a ceci. 

36. AlorsJobrdpondiiarEtcrnel.eidit : 
87. Voici, je suis un lioiume vil ; que te 

rdpondraiVje ? Je mettrai la main tut 
wabouche. , „ , , , 

38. J'ai parld une Ms, et J® ne nSpon- 
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drai plus; mdme deux fols, mais je n'y 
retournerai plus. 

CHAPITRE XL. 

1. Or, FEterael repondit encore a Job 
du tourbillon, et rift : 

2. Ceins maintenant tes reins comme 
rtn vaillant Isomme; je t'interrogerai, et 
tn m instruiras. 

3. Est-ce que tu voudralsaneantinnon 
jugement? Me condamnerais-tu pour te 
justifier? * 

4. As-tu nn bras comme le DIen fort? 
Tonnes-tu de la voix comme lui ? 

5. Pare-toi niaintenantde magnificence 
et de grandeur, et revets-Coi demajeste' 
et de gloire. 

6. Repands les fnrenrs de ta colere: 
regarde tout orgueiileux et l'abats. 

7. Regarde tousles orgueilleux.abaisse- 
les, et frolsse les mechants surla place. 

8. Cache-les tons ensemble danslapou- 
dre. et bande-leur la face dans un lieu 
cache. 

9. Alors je te donneral mol-m&mecette 
louange, que ta droite t'aura delivre. 

ho. Or. volla le Behemoth, que j'ai fait 
avectoi; il mange lefoin comme leboeuf. 

^.Voila mala tenant, sa force est en 
ses flanc8i et sa vigueur est dans le 
nombril de son ventre. 

i'2. 11 remuesa queue comme un cedrc. 
les nerfsde ses hanchessontentrelaces. 

ii. Ses os sont comme des barres d'ai- 
rain, et ses mentis os comme des-bar- 
reaux de fer. 

». Vest le chef-d'oeuvre du Dieu fort • 
ceiuiqui l'a fait lui a applique son epee'. 

45. De plus, les montagnes, ou toutes 
les betes des champs se jouent, lui rap- 
portent leur revenu. * 

4JL II se coiiche dans les lieux ou 11 y a 
del ombre, dans la cachette des roseaux 
et dans Je llmon. 

n. Les arbres le couvrent de lenr ombre. 

j# le S s f H 1 - 68 d P *o"*ents l'envirounent 
JJL v ?. ici », qn me riviere fasse dn ra- 
vage, il n'en aura point peur; jl sersif 
assure qtiand m&m% Se Jourdain debo" 
derait dans sa gueule. 
J9. II l'engloaUt en le voyant, et son 

T,?«I ,rem : tu J e MvJathan avec un 

„«? e l on > et sa Jangiie avec no cordeau 

„*'• Mett ra«-tn an jonc dans ses nari- 
wne #K e ? rCera8 ' ta8es m4cll0lr C8 avec 

de i prier es ton Ce parlera-t-11 doucement t 
JS. , -? era *5" il lin acc °r<t avec toi, et le 
prendras-tu pouresciave a tonjours? 
3/,? nj<H! f ras " tu comme d'un oiseao, 
lilies " era8 " tu I ,our «"»"*«r tes jeunes 

w D 9 e n aml i e 1 f eront-il8 des festins? 

o e rpiil a « rt ? g<§ entre ,es marchandar 
its Ferceras-tu sa peau avec des pi- 



quanis, et sa tcte entwa-t-eUe dans 
line nasse de poissons ? 

27. Mets ta main sur lui , tu ne penseras 
jamais a lui faire la guerre. 

28. Voila, l'esperance qu'on ava.it de So 
prendre se trouve frustree ; ne sera-t-on 
meme pas attend a son regard ? 

CHAPITRE XLI. 

4. /I n'y a point d'homme si hard! qui 
l'ose rSveiller ; et qui est-cc qui se trou- 
vera devant moi ? 

2. Qui est celui qui xn'a prevenu, et je 
le lui rendrai ? Ce qui est sous tons les 
cieux, est a moi. 

3. Je ne me tairai point de ses mem- 
bres, ni de ce qui regarde ses forces, ni 
de Ja belle proportion de toutes les par- 
ties de son corps. 

4. Qui est-ce qui decouvrira le dessns 
de son vctexnent?£t qui viendra avec un 
double mors pour s'en rendre maitre? 

5. Qui est-ce qui ouvrira l'entr^e de sa 
gueule r La terreur est autour de ses 
dents. 

8. It est magnlfiquement convert d'e- 
cailles comme d'uo bouclier ; elles sont 
otroitement serre'es, et comme scenes. 

1. L'une est jointe a Tautre, et le vent 
n'entre point entre deux. 

8. Eiles sontjointesrunea 1'autre: elies 
s entretiennent, et ne se s^parentpoint. 

9. Ses e'ternuments jettent un eclat de 
lumi6re, et ses yeus wht comme les 
paupieres de Taubedu jour. 

■SO. SI sort comme des flambeaux de sa 
bouche, et il eu rejaillit des etiacelles 
de feu. 

u. Unefamde sort de ses narines.com- 
me d'un pot qui bon t, ou d'u ne cliaudiere. 

42. Son souffle enflammerait des cbar- 
bons, etde sa gueule il sort comme one 
flamme. 

•13. La. force est dans son cou, etla 
terreur marche devant lui. 

14. Les muscles de sa chair sont lies ; tout 
celaest massif eb lui, rieu n'y branle. 
. 15. Son ccaur est massif comme nne 
Pierre, et ferme comme une piece de la 
meuie dedessons. 

J 6. Les bommeslesplus forts tremblent 
quandil s^leve, et lis ne savent ou lis 
e !l s ^ s> v ?y a "t comme il rompt tout. 

a' s ».«n»elmjnn s'en approche, ni re- 
pee, ni la hallebarbe, ni le dard, ni la 
cuirasse ne tiendront point devant lui. 

is. il ue tlent non plus de compte da 
fer que de la paille, et de rairafn non 
plus que du boss pourri. 

19. La flAchene le fera point fulr, les 
pierres de la' fronde neluiarint pas plus 
que du diaume. Y*«y*™ 

20. Les machines a jeterdes pierres ne 
sont pour lui que comme des brim de 
chayme; et il se rit lorsqu'on lance des 
dards contre lui. 

21. 11 a sous lui des pointes de pots 
cflssos; et il se coiiciie sur des pierres 
aigufis, comme sur le Union. 
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22. II fait bouillonner le fond de la mer 
litoiVn.l.ftWi*? trace a P rts 3uJ . et 

%&$$%&$£? comme une t6te 

24. II n'y a rien stir la terre oui lui 

est' & J$ n^T de lul tont c « 9«i 
Sa StoLi?' r0i SUr *»■ W» 

CHAP1TRE 1LIL 

i* J A A 1< Si. J «5f^ ondit "'Kerne! et dft: 

as rS! empeclier *>/«<»•« ce que tu 

»iV Q rfi^l^ lul ^lobscurcltle conseil 
%»rU e J is f our i MM science? J'ai done 
parte, et je nty entendais rien- cm 

Sj2 , «i,f on 1 *"* nierveilleuses pour 
moi, et je n> connais rien. ^ 

4. bconte maintenant, et le Darters! • 
3Jn avais ? ni ? arIe * <*e toi de m« 

6. C'est pourquoi jeme condarane etle 
M r ' Ti?A u SP! ernel eutainsiparft 

arWsasisiBaaw.ss 

moi, comme Job mon serviteur. 
8. C'est pourquoi, prenez pour vous 
ff£ Dt ^ an , 8ept t«waux et sept hi 
Hers et alloc vers Job mon serviteur 
et ollrez an nolocauste pour vous ; et Job' 
mon serviteur priera pour voui i (car 
ceriainement, j'exauceral sa priere), afln 
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?o U liV e M l ^°„ u a s w tra - ite . |>as Mto » w«r» 
««£' p 5£ e «"« ▼»«.» n'ave* point parte" 

KK s?rv&r. dmat JUOi ' SwunJ Job 

«L!i'!i si '. E i ip ^ 1! Themanite, etBildad 

m««jx tce » q HS ltternel 'eur avaitcom- 
& Job. 5 6 i£lernel esau 5 8 la » ri *fo 
.JIJJ 1 '™ fernel lira Job de sa capttvitf, 

*« re /i dSt i a . u doul)le t0llt «« la'il avait eti. 
«««« u X i * lon8 ses fr6 F es » et t0 "tes ses 

a K a if,« e ^to* vers u,i > et » s ma »- 

gerent ayec lui dans sa maison; et lui 
%t a l?J* mo } gn4 Q u ' ils ^talent totichfe 

LS 4 l e f 0! " le , mal <* ue I'Eternel avait 
fait venir m? lui; et cbacun d'eux lui 

bague d'or 6 d ' argeQt ' el c^cunuae 
J2. Ainsi 1'Eternel blnitle dernier fat 
Z,?J?iJ lm ? ue le Premier, tellement 
qu II eul quatorze mille brebis, ct six 
piille chameanx, et miile couples de 
bceufs, et mille ancsses. 

Jf • £l?i ut au8 ?' ^P 1 fiIs et trois Mies. 
J4. bt il apjiela le nom de rune Jemi- 

SJfi e i le i n J m . d . e Fant / e Ketsiha, et le 
D » m ^ela troisiemeK^ren-Happuc. 
«. lit il ne se trouva point de si belles 

aX?* 4? i,b t0 ? t le P*^ 'I 116 les fillcs 
de Job; etleur pere leur donna htotaKe 

entre leurs freres. b 

16. Et Job v^cut apres ces choses-ia 
cent qnarante ans, et vil ses fils, et les 
n/ratt S6S 21s ^ M5 2 M ' < * la quatrieme ge- 

17. Puis il uiourut ag<5 ct rassasi^ de 
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FS4UME I. 
4. Heureux lliomme qui ne marcha 

SiiC- Be 8 arr * te P° iQt da « s Ja voie des 

^Fj»?w»? 8,aS8led P ° lal 5 
i 



iS d« i S '/ffiS[ e ? d „ son P laisSr d ans la 
i a« • t»- i/ j eI ' tell ement qu'ii medite 
jour et nuit dans sa loi. B 



«rt^i ! sera com me un arbre plants 
pr|s des ruisseaux d'eaux emtnauei 
mil rood son fraitdMs 8a gaispn et don! 

tont ce qu'il entreprendra prosperera. 
4. II n en sera pas ainsi des mediants; 



mais Us seront comme la balle gue le 
vent chasse loin. 

5. C'est pourquoi les m(5cbants ne sub~ 
sisteront point dans le ingenient, ni les 
pecheurs dans FassembWe des jnstes. 

C. Car 1'Eternel connalt la voie des jus- 
tcs] mais la voie des mechants pdrira. 

PSAUME U. 

1. Pourquoi les nations s'assemblent- 
elles, ct les peoples projettent-ils des 

choses vaines ? 

2. Pourqyoi i es rois de la terre s'as- 
semblent-ils, et les princes consultent- 

iis ensemble coalre 1'Eternel et contre 
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